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-jeieton be la tuue (ambienne.

L'HOMME NOIR•
(Suite et fin.)

guerre, après une courte suspension
ésrecommença avec fureur. Abandonné

prequetous ses généraux mis ainsi que lui
lafoi par Leclerc, Touissaint fit des prodiges

vileur. Bien des fois on le crut anéanti, in-
ejable de tenir contre un seul bataillon, et tout

il reparaissait à la tête de plusieurs mil-
ir hm mes intrépides, renversant, broyant

ce qui se présentait devant lui. Cette
Perre de partisans était d'autant plus redoutable
Pour les Français qu'il était impossible d'en pré-
voir le terme. Leclerc, dont l'armée était en
Outre décimée par la fièvre jaune, résolut d'en

à tout prix. Il déclara donc que jamais
l'esclavage ne serait rétabli dans la colonie, et
cette promesse suffit pour enlever au chef noir.le
Plus grand nombre de ses partisans. En mième
trnP5 il fit faire à Toussaint de nouvelles propo-
Sitions de paix, lui donnant l'assurance que le
passé serait oublié, qu'il conserverait son grade
et se fortune, qu'enfin nul ne serait inquiété pour

voir Manifesté des opinions contraires au gou-
ernement,
Soit que Toussaint-Louverture éprouvât le

ie prendre du repos, soit qu'il jugeât
convenable d'attendre que les circonstances fa-
-vorables lui permissent de recommencer la lutte
avec avantage, il accepta ces conditions et se re-
Uira dans une habitation qu'il possédait aux Go-
naives. Tout paraissait donc. terminé ; mais ils'en fallait de beaucoup que le capitaine-général
fét tranquille ; il fut bientôt sur la voie de me-
lées secrètes à l'aide desquelles Toussaint fo-

Sinentait l'insurrection. Puis ses craintez devin-
retit si vives qu'elles firent taire en lui cette
vieille loyauté mili t aire innée en quelque sorte
dans le cour de nos soldats. Un jour Toussaint
reçoit de plusieurs généraux français linvitation
de @e rendre parmi eux afin de les aider à dan-
'tonner leurs troupe@, et en même temps pour

e'éclairer dl ses conseils sur les moyens de ra-
liener les noirs à la culture des terres ; Tous.

aSit n'hésite pas à se rendre au milieu de ces
le cirs qui sont désormais ses collègues, et dè
le lendemaim il arrive sans escorte à l'habitation
où le rendez-vous lui a été assigné. Les géné
raua signataires de l'invitation sont en effet réu
ru cdans une salle basse où Toussaint est introduit; 'nais tout d'abord il remarque qu'une si

Prte i éoccupation plane sur tous les visage
et esalut qu'il fait ne lui est pas rendu. Le
chefnoir commence à pressentir une trahison
il regrette d'être venu seul parmi ses anciens en
reis ; déjà même il a fait un pas en arrièr
pour regagner le seuil de la porte, lorsqu'un aide
de a P, nommé Ferrari, s'élance vers lui ui
Pistolet à la main, et s'écrie en lui appliquar

aUr sa Poitrine:
imettez-moi votre épée, général, ou vou
mortt!

-Oh 1 c'est infame ! dit-il en détachant len
ruent le ceinturon de son épée.. Puis il ajou

ta avec calme ces paroles que l'histoire a reCUeil P .

$ me renversant, on n'a.renversé que li
etrou de parbre de la liberté des noirs ; mais le
n1Ciies restent ; elles repousseront parce qu'elle

%C>it profondes et nombreuses."
Pour toute réponse,l'aide-de-camp qui n'ava

Caessé de le maintenir de son arme, fit u
'*nal d'appel, et aussitôt un détachement d

Unadiers de la 11e demi-brigade sortit d'unPièCe de l'habitation et entoura le prisonnie
Tonsaint seul, au milieu de cette scène saisi
%ilte, conservait tout son sang-froid.

Il faudra pourtant bien, dit-il pendant qu'o
entraînait hors de l'habitation, que l'on dised
eo l'on m'accuse ; il faudra que le monde et

tie Soit instruit des actes de ceux qui s'appelleî
la gande nation.-. Esclave, j'ai brisé mes liens.

tb~ 'je ne courberai pas volontairement

Pendant qu'il protestait ainsi contre le gue
apens dans lequel il était tombé, on le condu
sait au bord de la mer, ou il fut jeté dans u
Oeto qis'éloigna aussitôt. Une heure aprè

é ral noir était enfermé dans une chamîb
bm, du vaisseau le Héros, qui, le meme lou

ftVoile pour la France.
14famille de Toussaint avait été embarquî

'n e même bâtiment ; dds qu'il l'apprit, il so
tardemment la permission de la voir, ma

lioput l'obtenir, on ne lui prmit ps, mêm
seule fois, de prendre l'air sur le ponl

asentinelle jlacée à la porte de s chamb

Seut ordre d empêcher qu'il en franchit
Cette rigueur gratuite n'arracha pas u

" te à cet homme énergique. Débarqué
après une pénible traversée, on le

oter en chaise de poste, sans lui laisseri
a.nt de repos, et il fut conduit au Temp
.Q<n l'enferma dans une étroite cellule.
tit au secrét soixante-cinq jours, apr

1a il fut envoyé au fort de Joux, sa
p10 -comparu devant aucun magistrat,
que Civil ai mailitaire, sans avoir été soumi
Va n Ierrogatoire. Persuadé qu'on ne po

dispepser de le traduire en jugeme

Toussaint supporta d'abord sa captivité avec
une caline résignation; puis il écrivit au pre-
mier consul, et commença à faire entendre de
justes plaintes, d'énergiques réclamations.
Mais on ne répondit ni aux unes ni aux autres,
et l'infortuné prisonnier comprit bientôt qu'il ne
devait pas sortir vivant de son cachot.

Un jour pourtant, un rayon d'espérance pé-
nétra jusqu'à lui. On venait de lui annoncer
l'arrivée d'un agent du gouvernement chargé
de l'interroger. Mais bientbt l'infortuné prison-
nier eut acquis la certitude que ce visiteur n'a-
vait d'autre mission que de l'amener à faire con-
naître le lieu où se trouvaient enfouies les riches-
ses dont les chances de la guerre l'avaient ren-
du maître. Dès-lors, il le traita avec le plus
grand dédain. A cet émissaire en succéda un
autre, celui dont nous avons signalé la mission
au commencement de cet épisode, et qui avait
été choisi parmi les agens les plus habiles et les
plus dignes de confiance.

Toussaint-Louverture avait donc été transféré
du noir et humide cachot où l'avait trouvé l'en-
voyé de Fouché, dans une chambre saine et
convenablement meublée. Ce fut là qu'il re-
çut la seconde visite de l'agent supérieur de
police.

-Ecoutez-moi, dit-il, général, je vais vous
parler à cœur ouvert ; le gouvernement a lieu de
vous redouter.

-Et c'est pour cela qu'il m'assassine! in-
terrompit le 'prisonnier en soupirant amère-
ment.

-Je l'ai déjà dit, les mauvais traitemens dont
vous vous plaignez justement sont le résultat
d'un mal-entendu. Le premier consul voudrait
que vous fussiez libre et heureux ; mais les ri-
chesses que vous possédez lui insp'irent des
craintes ; si votre fortune était en France vous
seriez libre ; mais il s'agit d'un trésor où se-
raierit déposés plus de cent millions, ressourees
suffisante pçur éterniser une guerre que la mère-
patrie déplore.

-Si j entends bien, si je comprends le sens
de vos paroles, dit le général, votre maître,
après m'avoir condamné à mort, m'accorde-
rait volontiers un surcis, à condition d'être mon
héritier., Vous voulez me vendre cent millions
un bien dont votre climat glacé me mettra bien-
tôt gratuitement en possession. Brisons-là, je

s vous prie, le nègre Toussaint-Bréda n'a jamais
i été homme à faire un marché de dupe.
- Ces dernières paroles ayant été prononcées
- d'un ton qui excluait toute réplique, l'agent de
- Fouché se retira, espérant que la réflexion et la
- solitude rendraient le prisonnier plus traitable.
s Il se présenta le lendemain, mais Toussaint qui

était au lit, tourna le dos sans répondre aux
; questiois qu'il lui adressa ; le troisième jour, sa
- faiblesse était telle qu'il lui aurait été impossible
e de parler; le quatrième, il était mort.
- Dès le lendemain, Fouché retiré dans son
n cabinet de l'hôtel du ministère de la police,
t quai d'Orsay, recevait la visite de son envoyé:

Vous avez manqué d'habileté, Monsieur, lui
s disait-il.

-Mais, citoyen ministre, je lui offrais la h-
- berté..
- -Il fallait la lui donner ! n'aviez-vous pas
- carte blanche ? Il aurait alors-respiré le grand

air.. Ne savez-vous pas que le corps humais
e n'est qu'une faible tube, un roseau qui résonne
s et W'incline sous le vent qui souffle.."
s La mercuriale se prolongea quelque peu,

après quoi l'agent se retira l'oreille basse
it tandis que le ministre s'ingéniait à chercher
n quelles précautions oratoires pourraient faire
e passer près du premier consul la nouvelle de cet
e échec.
r. Vingt années s'écoulèrent. La mort de
s- Toussaint-Louverture, qui, au dire du Moniteur

avait été trouvé, le 17 germinal an XI, frappé
'n d'apoplexie foudroyante au coin de son feu
le était un fait presque oublié, les noirs de Saint
n.- Dqm'ngue avaient définitivement confluis leu
nt indépendance, et l'ancienne colonie français<
u; devenue la république d'Haïti, lorsque le ro
la Charles X (en 1825) fit offrir au présiden

Boyer de renoncer, pour la France, à toute pré
t- tention de souveraineté sur son ancienne posses
i- sien, et à reconnaître son indépendan ce de fait
in moyennant une indemnité de 150 millionîs. I
s, n'y avait à cet arrangement qu'un obstacle, c'es
re que les coffres de la république étaient vides
ir, La difficulté fut soumise au miîîstère haïties

mais quelque disposé qu'il fût à acheter la re
éegmition de l'indépendance nationale, il ne ,trouv

il.. pas d'expédiens, car il ne dépend pas des meii
lis leures têtes, qu'elles soient noires ou bla ncheî

ed'improviser des millions. Les choses étaier
t ; donc en cet état, lorsque le nègre Laïlle, placé
re la tête du département des finances, reçut la vi
le site d'un européen récemment arrivé dans la ré
ne publique: "Citoyen 'ministre, lui dit celui-c
à j'ai appris que vous éprouviez un embarras f

fit nancier, et je m'empresse de vous faire offre d
un mes services.
le, -Scrait-il vrai ! pourriez-vous nous prête
On cent cinquante miilions ? demanda Laïllé ave
rès ravissement.
rns -Mieux que cela, vous les ave4 en votr
de possession.
s à -Je ne comprends pas, dit le ministr
DU- roir.

nt, -Accordez-moi donc toute votre attention

i-Pour un acte d'inicorporation.
De Alex. McDonnell et autres, contre l'électioi

de John S. McDonald, écr., pour Glengary.
De A. J. Fergusson et autres, contre l'électioî

r de M. Webster, pour Wa eerloo.

c De J. W. Gwynne, écr., contre l'élection de
l'hon. W. Cayley, pour Huron.

e De la société bienfaisante des Dames de Mont.
réal, pour aide pécuniaire.S Del'asile des orphelins protestants de Montréal
pour aide Pécuniaire.

Du même, pour aide afin d'ériger une bâtis
ni convena.ble.

Vous ne pouvez ignorer que Toussaint-Louver-
ture avait accumulé d'immenses trésor..

-Assez! assez ! dit le ministre ; avec l'ar-
gent qui a été dépensé à fouiller la terre pour
retrouver ces richesses, la république aurait pu
payer sa dette et acheter une flotte.

-Je le sais parfaitement, repliqua l'européen
sans s'émouvoir: il manquait à ceux qui out
cherohé la lumière qui.guide, la foi qui dé-
couvre. C'est armé du flambeau duAnagné-
tisme que. je pénétrerai dans la retrait mysté-
rieuse où depuis un demi-siècle sont îdéposés
ces trésors.

Le ministre haïtien n'était pas aussi crédule
qu'on pourrait l'imaginer; mais il était curieux,
on lui promettait des merveilles ; il voulut voir,
et il vit ; on lui présenta une somnanbute d'une
lucidité admirable qui, les yeux couverts d'un
triple bandeau, lisait par la poitrine dans un
livre ouvert au hasard. Après cette experienc3
et quelques autres aussi curieuses, il se fit peu
prier pour consacrer quelques centaines de
piastres aux premiers travaux dont l'indication
serait donnée dans le sommeil nagnétique.A ces
premières sommes en succédèrent d'auves, et
comme il arrive toujours, la confiance ùi finan-
-cier devint plus vive à mesure que sce coffres
achevaient de se vider, si bien qu'il en vint à

persuader au président IBoyer, qu'il serait bien-
tôt en mesure de satisfaire aux exigences de la
France, et que ce fut, dit-on, en grande partie
sur cette assurance que celui-ci prit avec le gou-
vernement de Charles X des engagemens que,
plus tard, il fut dans l'uitipossibilité de réa-
liser.

Il résulta de tout cela que l'indépendance de
Saint-Domingue fut reconnue, que la Feance en
fut pour ses déboursés et ses espérances, et que
les magnétiseurs continuèrent à faire des mer-
veilles dans le Nouveau-Monde, où toutefois ils
n'ont pas encore réussi à découvrir le trésor de
Toussaint-Louvertute.

R.

PARLEMENT PROVINCAIL.
CONSEIL LÉGISLATIF.

Lundi lhon. M. Caron a siégé comnWirateur
du conseil législatif.

L'hon. M. Sullivan fait motion que la seconde
lecture du bill pour la formation des compagnies
pour les manufactures, l'exploitation des mines et
autres objets soit faite.

L'hon. M. Viger espère que la chambre voudra
bien remettre la seconde lecture de ce bill jusqu'a
la prochaine session. Ce bill étant de la plus
grande importance, il faut prendre le temps de le
considérer mûrement, afin de prévenir en le pas-
sant tous les maux qui pourraient en résulter, si
tout n'est pas prévu. Qu'on voie la loi du Bas-Ca-
nada relative aux sociétés en commandite, et on
verra que tous les avantages du présent bill peu-
vent être obtenus sans aucun de ses inconvénients.

L'hon. M. Morris supporte le bill comme devant
épargner beaucoup de dépenses et des pertes de
temps à ceux qui veulent établir de ces compa-
gnies, et en épargner beaucoup aussi à la législa-
ture ,i perd maintenant beaucoup de temps a
considerer des bills privés. Ce bill épargnerait
aussi la dépense d'imprimer ces bills privés et de
les distribuer par tout le pays.

L'hon. M. MeGill supporte aussi le bill vû son
importance immense et la garantie qu'il est de
nature à offrir au public.

Le bil est alors lu une seconde fois, et référé à
un comité spécial et le conseil s'ajourne.

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE.
AFFAIRES DE ROUTINE.

LuNDI, 13 MARs.

Ce jour, la chambre s'est assemblée à 4 heures
e P. M..-M. l'orateur met devant la chanbre les
r états de comptes des gardiens des chemins à bar-

rières de Montréal.
, 45 pétitions sont présentées.

-De la veuve de feu John Clark, demandant une

r pension ou autre secours, son mari étant mort du
e yhscontracté en donnant ses services aux éemi-

igrants. ,

t Pembr1oke, Staford,estmeath et autres Towde-
s-is sue un district séparé.

e D. F. McLaren et autres, de Litchfield, pour
,'amélioration du chemin du Portage du Fort au haut

d es rapides du Calumet, et pour amendements à
t lacte des écoles. .

De G. Church et autres, pour amélioration du
.chemin entre l'entrée de Gatineau et " Victoria
,Farmi."
-De D. C. McLean et autres, pour amélioration

a de certains chemins dans le comté de l'Ottawa.
l. Pétitions d'Alexandria, St. André, St. Raphaël,

sl'Orina, Peterboro, Picton, Tyenchinlaga,EJons.
ttown Dstrict, Kmngston, Camden, Ops et Emily:

,~ Kemptville, et Cobourg, pour une dotation au col-
alége catholique romain de Regiopolis, .prise sur Ie'i

i- biens de l'Université de Toronto, " sur les bieîu
-des Jésuites," ou autre source.
iDes membres de l'Institut Canadien de Québec

LA REVUE CANADIENNE
MONTRÈAL, 17 MARS 148.

CHAMBRE D'ASSEMBLE.
DÉBATS.

AFFAIRES D'ELEcTioNS.-Lundi,- la cihat-
bre s'est occupée presqu'uniquemeet des affai-
res d'élections, de la réception et de la consi..
dération de pétitions. Chacune a soulevé çle
petits débats dont les détails n'on$ rien d'inté.,
ressant.

M. Christie fait motion que le greffier deola
couronne en chancellerie soit sommé de cOmpa-
raître devant la chambre et de produire 'le re-
tour du writ d'élection pour Bonaventure, çe
qui fut fait.

M. Chabot fait motion que la pétition de
plusieurs électeurs du comté de Bonaventure,
contre l'élection de W. Cuthbert soit reçue et
lue.

M. Christie fait motion en amendement que
cette pétition soit rejetée.

Une délibération animée de part et d'autre,
s'engagea. Plusieurs membres y .prrerrt pi-t,
entre autres MM. Cauchon et Gugy q a éau-

.,gèrent quantité de bons mots.

r
De Peter Caroll, écr., contre l'élection de lPhon.

F. Hincks, pour Oxford.
Du Conseil du district de l'Ottawa, pour aug-

mentation de l'allocation aux conseillers de dis-
trict.

De C. J. Kemp et autres, pour construire un
chemin du Nord du chemin de Sutton à la plaine
de Stanstead.

De J. Moore et autres de Sherbrooke, pour aide
afin de compléter le chemin qui conduit a la ville
de Québec, et pour l'érection d'un pont sur la ri-
vière St. François.

De J. Moore et autres, pour aide afin d'amélio-
rer le chemin depuis Duannville jusqu'à Dover
Mills.

Du bureau de commerce de Montréal, pour la
reprise des travaux pour creuser le lac St. Pierre.

De B. Bailey et autres, pour amendementz à
l'acte des écoles.

Du lord Bishop de Montréal, demandant que le
collége de Lennoxville reçoive le privilége de
conférer des degrés en théologie et les arts et fa-
cultés.

De R. J. Begly, pour une enquête sur une accu-
sation de défalcation portée contre lii par le com-
missaire en chef des travaux publics.

De G. Lyon, écr., contre l'éleclion d'Edward
Malloch, écr., pour Carleton.

De Robertson, Masson et cie, et autres, pour
amendement à la loi des banqueroutes.

Pétitions du collége épiscopal de Lennoxville,-
du départemeut médical du collége, McGill,-de
l'académie de Charleston, - de ladad oée
Slîefford,-de l'école unie à l'église St. André de
Québec,-des sours de la charité de St. lyacin-
the -- et de la société de l'école britannique et ca-
nadienne de Québec.

De l'Athenoum de Toronto, pour un acte d'in-
corporation.

Be J.B. M. Dechêne, pour être indemnisé de
la perte de sa goélette, en transportant des pro-
visions aux habitants dans la détresse deTrois-
Pistoles et de Rimouski, en 1816,

De J. W. Baxter et autres, pour la construction
d'un chemin depuis la plaise de Stanstead jusqu'à
Georgeville.

De P. Cowan et autres, pour amélioration au
chemin de Stanstead à Longueuil.

De F. X. Rousseau et autres, et A. Blouin et
autres, pour aide afin de compléter le chemin de
Lambton.

De L. G. Nolin et autres, s'opposant à ce que la
chambre accorde à A. LaRacque le privilége de
costrure un pont de péage sur la rivière l'Assomp-
tien.

De l'évêque catholique romain de Montréal, de:'
mandant d'étre indemnisé pour les dépenses en-
couruespar luinen portant secours aux malheu-
reux émigrants pendant la dernière saison et pour
l'aider à se pourvoir pour la soison prochaine.

Des Sours de la Miséricorde de Montréal, pour
un acte d'incorporation.

De Alexis Gagné, de Kamouraska, pour être
rémunéré de certains services.

De l'association des Instituteurs. de Montréal,
pour une aide afin d'établir une bibliothèque.

Des chef des Abenakis, du village de St Fian-
çois du Lac St. Pierre, pour une loi qui confirme
leur nomination' d'un administrateur choisi pour
protéger leur intérêts.

De P. B. Dumoulin, éer., se plaignant de la con-
conduite de l'officier-rapporteur à l'élection des
Trois-Rivières et demandant une investigation.

De la veuve de feu le Dr. Cushing, pour une
ension, en conséquence de la mort de son mari
d typhus, contractée aux hôpitaux de la Pointe

St. Charles,
De W. Evans, demandant une indemnité pour

le temps perdu et l'argent déboursé par lui pour l'a-
vancement de l'agriculture.

De M. A. Primeau etF.X. Trottier pour être au-
torisés aàconstruire un pont de péage sur la rivière
Chateauauay.

De J. yoson, écr., de la art de la compagnie
du chemin de fer de ChampPain et du St. Laurent,
demandant l'exemption de se conformer à la 48e.
clause de l'acte 8 Victoria, amendant l'acte d'in-
corration de Montréal.

L. H. Masson et autres, de Dundee, relati-
vement à leur conduite comme commissaire d'é-
cole

Du collége de Nicolet, ur se faire incorporer.
MARDI, 14 MARS 1848.

M. Holmes présente un bill pour. rèRlr l'ils-
pection dubeurre dans les ports de Qu beo et de
Montréal.

MM. Chabot et Chauveau s'y opposent. Ils ne
veulent pas passer une msoure .aussi import4qtp,
qui affecte les intérêts commerciaux de toute la
province et des deux villes particulièrement sana

us leurs constituants aient pu d'avanceen pa -
dre coniaissance et se prononcer. Si on'vedt pro-
roger le parlement qu'on le proroge de suite, oaísi
on veut s'occuper âe mesures importantes coime
celle-là, qu'on se mette à l'ouvre décidémeat
et qu'on s'occupe de toutes les mesures imper-
tantes.

On représente qeles membres de l'admmnistrj-
tion avaient manifesté leur intention de riésenter
quelques mesures comme celle devant' la cham-
bre, et que ce n'estrque d'après leur intentia
qu'on aqit. N'importe on refuse, pas de ihvori-
tisme, dit-on, d'un côté.- Néanmoins la chambre
ordonne la seconde lecture du bill pour demat.
La division a été de 55 contre 9.

La chambre, sur motion de M. Holmes se forme
en comité général, pour prendre en considératin
l'acte 4 et 5 Vict pourvoyant à l'inspection 4ù
fleur et farine.-Le rapport sqra fait demÀia.

MEiROREDI, 15 MARs.

Sar motion de M. Notman, l considéràtioti d.
l'élection contestée d&Oxford est remise a. démtal,.

M. l'orateur met devant la chambre une scédule
des débentures du gouvernement.

Pétitions référées :
De C. Berczy et autres.
Du conseil de district de Niagara.
Des lignes de bo;uage de Canbora, Moulton, etc.
1M1. Thompson fait motion que latpétition demep.

dant la réédification du monument de Brook soit
référée à un comité spécial:

Pou.-Burrit, Maodonald (Glengary), M Far-
land, Merritt, Nelson, Sauvageaul.Smbi (Went-
worth), Thompson, WaU.-9.

CoNTRr.-- Badgley, Beaubien, Bell, Boulton,
(Norfolk), Cameron (Cornwall), Cayley, Chabqt,
Chauveau, Christie Cr sler, Cuthbert, Daly D-
vignon, Drummon ,uchestiay, DeWitt, 'P11W,
Fortiere Fournier Fourquin, Gugy Guillet, al
Hoter Forbine ohnson, La Terriire, Laurin,10-
mieux, Lyon, Maedonald (Kiston), McMb,
Malloch, Marquis, MoConnell, MoÃ.an, Mong-
nais, Morrison, Notman, Papi ja9, Prnne -
binson, Scott, (Deux-Mont nes), Seyrmour Shr..
wood (Brockville), Smith (Uarham), Smith JFron-
tenac), Stevenson, Taché, Webster, Wetenhall.
-51.

Lhon. M. Boulton présenta un message de Sou
Excellence renfermant diverses dépêches du gou-
vernement impérial.

Il est ordonné sur motion de sir Allai MaoWab
que celles des dépêches gui ont r pport pux de-
mins de fer soient référées au comil des rflroads
et soient imprimées.

Le comité fait rapport sur l'itieorporatiih ae*la
compagnie du gaz de Toronto; 2e e lthrevYen-
dredi.

M. Christie propose que la chambre prenne il
considération la motion de M. Chabot, afin l
recevoir la pétition contre l'élection de Bonaven-
ture.

M. Wilson fait motion en amendemeht qu'un
comité soit nommé, afin de s'enquérir,sile sOeei
qui est attaché à la pétition l'a été avant ou après
sa présentation à la chambre, ,la motion est ,c-
cordée.

Le bill pour continuer les lois expirantes est, Ja
une seconde fois et renvoyé à demain.

La chambre se forme en comité sui le bill de
subsides et une résolution est agtéée en consé-
quence, considération demain.

La pétition de M. Dumoulin ausujet. dodP!lec-
tion des Trois-Rivières est retirée.

Le bill pour faire disparaître les doutet a 9l t
des jurés est passé.

La chambre s'ajourne à 71,heures.

5 pétitions présentées.
L'hon. M. Sherwood présente un bill pour a-

mender les lois d'usure. Seconde lecture lundi-
M. l'orateur expose à la chambre que Peter

Caroll a trouvé pour cautions Murdoch Morrison et
John Holland, écr. pour la contestation de l'élection
d'Oxford.

M. Boutillier présente un bill pour étendre le
temps pour faire le recensement de 1848, dans le
Bas-Canada.-La seconde lecturejeudi.

Sir Allan McNab fait motion qu'un comité per-
menent soit nommé pour les chemins de fer et té-
légraphe ; et que ce comité soit composé de MM.
Wilson, Boutllier Taché Holmes, Wetenhall,
Merritt, McDonalf (de Kingston), et McNab,

M Drummond s'y oppose pour la raison du pou
de temps que les ministres se proposent de faire du-
rer la session présente, et qu'ils ne sont pas et ne
peuvent pas être présents pour se faire entendre
sur ces mesures. Néanmoins la 'motion passe à
la division suivante :-

Poua.-MM. Badgley, Cameron,(Cornwall,)Cay
leyChristie, Chauvean, Crysler, Cuthbert, Flint,
Gugy, Hall, Holmes, Johnson, LaTerrière, Macdo-
nald,'(Kngston) Mac-Nab Malloch, McConnell,
McLean, Merritt, Notman, ince, Robinson, Sey-
mour, Sherwood, (Broclkvile) Sherwood, (Toronto)
Smith, (Frontenae) Smith, (Wenlworth) Stevenson,
Taché, Thompson,Webster Wethenhall,Wilson.33.

CoNT 4E:-Armstrong, Beaubien, Bell, Boutillier,
Burritt, Cauchoti, Chabot, Davignon, Dummond,
Duchesnay Dumas, De Witt, Fortier, Fournier,
Fourquin, duillet, Jobin, Laurin, Lemieux, Macdo-
nald, (Glengary) Marquis, McFarland, Mongenais,
Morrison, Nelson, Papineau, Richarde, Sauvageau,
Scott, (Deux Montag-4es) Smith,(Durham)Watts.31.

L'bon. M. McDonald présente un bill Pour in-
corporer la compagnie du gaz d'éclaiage de King
,ton. Seonde lucture jeudi.
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La Revue canadienne

M. Drummond demande que la considération qui tendent à ta soulager et *es immédiate- , M. Drumnihmd propose de voter des subsides l'hon. membre pour [. Maurice et encore plus
de cette queition soit remise au lendemain.- ment; àartresté, seonudê par M. Holmes,ce;qui an- de difTérer d opmnion ,ve* lui. Il est vrai, com-
Accordé. La seconde lecture du bill de M. Holmes est nonçait la fin toute prochaine de la Session. me l'a remarquîé l'hon. membre, que le pays a

Alors laobambre ordonne que des writs d'é- remise à nerciredi.-Ajournement. l'M. Papineau hse demande si s'est bien dans grandement besoin de législation, après trois an-0.l'intérêt de la chambre de terminer sitôt la Ses-grneetboidelisaoapètosBf
lections soient émanés pour remplir les siéges Ces petits débats, ces petits différends ont fait sion et s'il setait bien dans l'intérêt de J'admi- nées d'une administration inactive et faible,
laissés vacants par MM. 4ywi, LaFontaine, prendre à la chdmbre une physionomie toute nistration de -faire -du repos son premier acte maisAl ne sulit pas de'législater, il faut législater

Price, Balldwin et Leslie, du moment qu'ils ont nouvelle dont nous pourrons nous rendre compte officiel. La question des subsides annonçant la bien, sans précipitation. On ýne compte pas le

accepté dei.places dans le gouvernement. plus tard. fin de la Sassion, et étant un acte d'intérêt public, bien que l'on fait au peuple par le nombre de

La considération des élections contestées chaque mambre peut prendre là-dessus occasion bills queil on passe, car si c'était le cas, l'admi-

de Storment et de Cornwall est remise à ven- Mardi, 14 mars. d'exposer ses vues sur la marche à suivre pour nistration défunte aurait été très vigilante ; il
dredi.. affaires de l'Etat ; cest pourquoi il va dire sa pen- faut de plus de l'efficacité dans la législation.

La pétition de M..Derame contre l'élection de Après les affaires de routine, il y eut quelques sée, libre à la chambre et l'admiistration de La première chose que le minisière nouveau

M. Armstrong pour Berthier a été rejetée pour patsà propos de la pereè qectureai l sapt pressants, elle gémit depuis plus de trois aura à faire cane sera pas de faire des lois, mais
défutd oalité. orinspection du beurre, que proposait .années sous le poids d'une mauvaise administra- de détruire nos mauvaises lois qui sont malheu-

M. Sherwood(de Brockvile) avec La était dune telle impor- tion. Ce ministère si faible et sans capacité n'a reusement trop nombreuses. Dans ceamoment,
tement de la chambre retire la pétition contre le tance pour le commerce du pays avait dit M., rien fait, et à présent que nous avoiis un ministère peut-on législater avantageusement ? Peut-être

regtser de M Baldwn pour le 4èmaei arrondisse- mes; que si désireux que le gouverne- fort, approuvé du peuple et supportépar la grande que non ; les ministres ne peuvent se faire en-

m , entdr Yodrk .ment de terminer la Session Parlementaire, il es- majorite de la chambre, commencera-t-on, par tendre dans cette chambre, Ils ne peuvent éle-

S La itition -présentée par M. Dumas contre pérait qu'on permettrait la passation de cette voter d6s subsides et laisser les intérêts de l'état ver la voix. Il ne pense pas qu'il soit déjà
Ilaéotion du Dr. Bouthillier membre siégeant . immédiatement?1 Que ne suivrait-on l'exemple de temps de. demander aux Ministres ce qu'ls ont

la Nonvelle-Ecosse où le même revirement a eu
pour St. Hyaointhe a été l'objet de débats con- M. aot et Chauveau e 'opposent à a lieu ? la chambre s'est ajournée pour quelques fait, quelles réformes il se proposent de faire.
fdlrables. mesure parce qu il prétendent qu elle affecte jours, pour donner le temps aux nouveaux mi- Il ne veut pas rester dans l'inaction un seul jour

M. Drummond réussit à la faire tomber, aussi les itérêts de Québec. M. Chauveau pense nistre.s de se faire réélire et travailler ensuite à comme ça été le cas depuis le commencement
pour manque de formalité. que c'est précisement là une de ces mesures qui la dépêche des affaires. Les besoins sont urgents de la session, dans laquelle on n'a fait que dis-'

Celle de M. Cressé de Nicolet contre le Dr doit recevoir la sanction des ministres. et le délai d'une année empêchera qu'on puisse cuter si telle mesure sera proposée ou non. Il
Cel e .Ceséd icltcntel r. M. Hjolmes réplique que c'était là un acte d'une s'en occuper aussi efficacement. La loi des mu- 'a -unn

Fortier n'a pu paraitre devant la chambre vû nature locale et q ilc'és.là unadu com- iicipalités, par exemple, passée par desnnis- vaut mieux que la chambre soit prorogée immé-

qu'elle ourmellaiid'informalité' d'aies lbure at tres esdemiellement conservateurs, nécessite des diatement pour donner le temps aux ministres

M. Hole fait motion que la pétion de Peter veccelui de Montréal, désirait lui aussi la pas- changements importants.-Il faut a la colonie un de mûrir leurs mesures. L'hon. membre a parlé

Cprroll, écr., contre l'élection de M. Hincks syetèmea de représentation basée sur l'équité, beaucoup des désavantages de l'union. Il est
soit prise en considération mercredi, le 15duI ation de cette lo., le système actuel est monstrueux. - L'orateur vrai que l'union à ses inconvénients et qu'elle
courant, à 4 heures P. M. M. Boilton dit qu'il approuve la mesure mais cite le message de Lord Sydenham et ses intri- les aura toujours, mais maintenant qu'il a obte-

M. McNab dit que M. Carroll n'avait aucuule que si on en passe une ainsi, il faudra en passer gues pour nous défranchiser. Le comte de Dur- nu le gouvernement responsable pour lequel il a
objection ; le plus tôt, le mieux pour liui, vû qu'il d'autres. rmmontdit qe la rson our laquelle at a qu'un syetême mentert de représen- tant combattu et avantageuseinent, que dit-il?
désire s'rn aller chez ain ; mais il n'avait pas .,a poCan ne peut pas être accepté, le Haut et le Bas- Je n'ai aucune confiance dans le gouvernementdéule aen lle chz li ; ais n aait P~il 'y avait aucune objection au bill, estL que la Canada ne peuvent pas être représentés ega- rsosbe"A otaro ofac
encore trouvé ses cautions que c -pendant il sel eyst u b t i, q lement. responsable." Au contraire, on a confiance
hâterait de compléter de bonne heure le matin. chose est si simple qu'on peut de suite en dispo- L'acte d'Union amis le Bas-Canada vis-à-vis le dans le gouvernement responsable et c'est le
Sir Allan McNab consentit à la motion au nom er. Quand à l'opposition des honorables men- Haut-Canada, dans la position de l'Irlande vis- seul qui puisse fonctionner bien dans ce pays,
de M. Caroll. bres du Comte et de la Cité de Québec, il ne à-vis l'Angleterre, acte qui a fait la honte de quand il sera débarrassé de tous les abus qui ont

M. Cameron, (Cornwall), prétend que la mo- peut supposer qu'elle soit faite pour embarasser l'Angleterre et le malheur de l'Irlande. En arrêté son efficacité depuis si longtemps. Parce

tdon esttors de l'ordre. M. Hincks n'ayant rien le gouverneeiit.e u dlfautquelceosnit seulement mê tempsqu'on-setproposait depayerl qu'il y a eu des abus il ne faut pas les attribuer

à faire avec la chambre, alors ayant laissé son pour le tourmenter (lui M. .) dette, onl nion, et pour ce a obli- au gouvernement responsable. Avant 37 et 38
sièe, acat ar 'acepatin dun plcela M. Sherwood de Torotîto recommande à l'ad1- g.6 de violer les droits de cette partie de la pro-

iége, vacant par acceptation d'une placelaot ro e igré- vince et par dessus tout on créa les bourgs pour- il y avait certaines gens qui attribuaient tout le

chambre ne doit rien savoir de lui dans le sujet ment de dire quand la Chambre sera trdisgé-.ris. Maintenant quels intérêts a-t-on d'entretenir mal qui arrivait à l'hon.. membre qui vient de

qu'il occupe ; la seule manière de prorogee un systême aussi pervers, créé par l'esprit d'in- parler. On disait faussement «"c'est la faute à
suivant lui, est que lorateur donne avis aux Le Dr. LaTerriére se plaint de la perte de trigrue d'un hommJ qui pouvait tout faire aux dé- M. Papineau." Maintenan t les enneiis du

électeurs de venir défendre leur siége. temps etc. Ily a trois grandes mesures à pas- pens des lois, des prncips et de l'équité ?- On gouvernement responsable disent : c'est la faute
M.Notman prétend au contraire, que les élec- ser, le bill des lois expirantes, le vote de crédit a vu qWels effets en ont été la suite cos annees du gouvernement responsable. La faute

leurs n'ont rien à faire là, que c'est M. Hincks et l'élection d'Oxford. Que la chambre s'en oc- passéds. La justice a été oubliée, on a limité es n'e gouvernement responsable, futoils ont isà ailer cnueales. Hnk cupe sans retard et <que le Parlement soit en- quartiers des viîle8,et ou a employé les ressour- rexiste pas dans le gouvernement responsable,
en qui ils ont mis leur confiance. d suite prorogé. ces du gouvernement pur défranchiser le peu- mais dans la manière dont il a été administré.

). H. J. Boulton dit que le eu est grande- Le Col. Prince parle en faveur dumbillqu'il ple, plus qu'il l'est déja par le mauvais systême On a dit que la chambre ne devait pas marcher
ment dicele. Il n'y a aucun cas dans la loi ab- de représentation actuel. C'est un systême qui avec les ministres avant qu'ils aient proposé
solument semblable et par conséquent il faut s espère qu'on passera, favorise les hommes de partis, il n'y a jamais quelques réformes : mais doit-on refuser les sut.-
confbrmer à l'esprit de la loi puisqu'il n'y a pas La division eut lieu à, la demande de MM. eu de représentation aussi déraisonnable dans aides perce qu'ils n'ont pas encore présenté un
de lettre pour se guider. Il pense que M. Hincks Chabot et Chauveau. Voici les noms de ceux les ci-devant coloaies d'Amérique. bill pour réformer la représentation, et le conseil
devrait avoir la rmission devenir en chambre qui votèrent contre : Fournier, LaTerrière, C'est donc une des mesures les plus urgentes Législatif ? Ne doit-on pas leur don ner du temps

p é . Chauveau, Chabot, Laurin, Guillet, Lemieux, sur lesquelles il serait nécessaire d'en venir à Orepour défendre son sige. Il dit qu'il a des cas .Fortier, Marquis, Davignon une déterination. C'est pour cela qu'il faut our cela? Pourront-ils trouver en un jourentre
aaloguesà citer pour appuyer son opinion. La Chamrurlavigtonde M.Hol efaire durer la session jusqu'a ce que les mesures onaventure et Sandwich les hommes propres à
Mais il pense que s'il n'y a pas de précédent form alors en comité général lour amender la importantes aient été prises en considération. La former le Conseil Législatif ? Quant au bill mu-
lour se régler dans la circonstance on doit en é- fenn necessité de faire les élections des nouveaut mi- nicipal - passé exprès pour mettre du trouble

tblir un ; mais la chambre doit prendre garde de loi relative à l'inspection de la fleur. Dans la nistres ne semble pas une raison suffisante. Il faut parmi les Bas-Canadiens, il faut du temps pour
surpasser son pouvoir. Il pense que le sujet #ille de Montréal seule, dit M. Holmes entre 4 voir aux réformes immédiatement. Ce serait préparer des changements utiles. La raison"turpserespouvoêrpense quemujet à o500,000 barils de fleurs sont inspectés chaque tromper l'attente du peuple qui a fait un choix qui le fait voter pour la motion est que dans le
doit être remis pour être cotisidéré plus' mure- année; su taux actuel de deux pence par beril, d'hotmmes libéraux, capables de veiller à ses in-qumetivtuer pourhamoteneestfe ancu
ment et il recommande de le rtfrer à uncomi- ,térêtq p ces mêmes hommes laissaient déjà là moment actuel la chambre ne peut ire aucn

m'Inspecteur retire un revenu de £4000 par an: ,ouvrap, sans avoir rien fait. Il ne serait- pas b In et qu'il désie s'en aller aussitêt possible.

Sir Allaan Me.Nab pensu que la chambre est I y a ençore la fleur qu'il retire du baril, juste, pas raisonnoble de faire venir tes reprsen- L'hon. me nbre pour St. Mauricé, a dit que ai la
enrenent controlée dan s ette alatre par le p äaie argement les dépenses 'incidentes. . tantsde Bonaaventure et de Sandwich, avec beau- chambre est prorogée à présent elle devra être
Grenville Act. 'oles proposé de réduire le taux à un penny. coup de fatigues et de frais pour eux et pour le convoquée très-prochainement ; peut-être veut-

M, brummond est d'avis que le Grenville Il propose aussi un autre amendement tendant gouvernement ; ce serait faire supposer qu'il y a il dire dans Jeux ou trois mois. Rien ne peut em-
aot nt rien à faire dans cette question, parce à assimiler le mode d'inspection ici à celui des quelque chose de mauvais dans ce gouvernement pécher de le faire, les miaistres de l'année pas-
quil ne pourvoit nullement à la régler. Etats-Unis. A présent la farine marquée "fine" responsable, auquel il dit n'avoir aucune con- sée nous ont bien convoqués dans lés plus

qutre orvicuieen sa élr... blable à 1 marquée ci« rfine,, fiance.-Il faut s'assurer si les ministres ont mn-
M. Richards croit que -M. Hincks doit être c e semb e a e marquée supere tention de faire des réformes ; ils n'ont pas en- grandes chaleurs de la saisop, mais en septembre

considéré comme membre pour la circonstance aux Etats-Unis. Quand la fleur se: rend à Li- core manifesté leur opinionlà-dessus.ll serait bon et octobre la navigation est encore ouverte ; la
sedement la pétition étant dirigée contre lui verpool, par suite de ce mode erroné de mar- de s'assurer si la chambre n'aurait pas les deux chambre pourra alors se réunir facilement et les

comme membre siégeant pour Oxford, autre- quer, le marchand canadien obtient moins pour tiers de majorité, de savoir si l'autre chambre ministres auront eu le temps pour préparer leurs

nient la pétition ne serait pas admissible. sa fleur fine que le marchand américain pour est composée conformément au vou que le peuple mesures.
M. Cameron n(Cornwall) dit que la chambre sa fleur inférieure avec une meilleure marque. vient dexprimer, et de manière à ne pas para- M. Gugy dit que si la plupart des maux dont

stepeut recevoir la motion à moins quelle ne soit Après quelques mots de M, Badgley et lyser les eforts de celle-ci. a parlé l'hon. membre pour St. Maurice existent
e sire un précédent parlementaire, et Prince, les résolutions comportant les amende- Le ministère malgré son immense majorité n'a

dacidtous e ut ce ments de M. Holmnes furent adoptées ainsi encore rien promis au pays et avant que chacun laMnseleplut lemettribp aumembredednstousl caala majorité peut faire tout ce ne autre autorisant insection de la farine des membres qui le composent aille se présen- mme trempe que le membre pour egantic
qui-lui plait. La chambre ne peut rien savoir u' un u ter à ses constituants,i1 serait bon de savoir quel- et, le ci-devant membre pour l'Ottawa; inais il
de M. Uinioks. Elle ne peut pas le traiter davoine. les sont les réformes qu'on se propose de faire. ne veut pas entrer dans une discussion sur ce
eompne membre pour aucune fia que ce soit. It Le Comité se lève.ensuiite. . C'est durant la présente session que cette ques- sujet. Il y a d'autres considérations qui le por.
pense que M. Hincks peut pétitionner pour que ,' ETO DOFR.tien doit être mise devant la chambre ; peut- tent à adresser la parole à la Chambre. Quan
son siège soit défendu. L LCIND'XOD tre qu'il a une majorité des deux tiers eni le discours de l'hon. membre sera publié par lnfaerdu c angemnent. Il faut composer l'autre reelsm besoreHa-Cndcm

La considération en est remise à mardi. M. Notman propose que danus l'affaire de Pe chambre d'une maniere analogue, voir au nom- prse e ebepu eHu-aaacm
M. Holmes- présente ensuite un bill pour con- lection contestée d'Oxford, P'hon. F. Hincks le bre et au caractère du conseil, vaincre la ré- prendront que la seule raison qui puisse les ex

tinuer certaines lois expirantes pour un temps ci-devant mèmbre pour ce comté soit admis à pugnance qu'un tel changement peut faire res- cuser de l'avoir écourté est l'ignorance de s
limité, contester son siège contre la pétition de M. sentir au corps nommé par les deux dictateurs langue, vû que ce discours n'a d'autre objet qut

Le dssusM. hauvaufaitremrque qu CaroDurham et Sydenham, qui avaient condamné le de créer de l'irritation-qu'il n'aura d'aufr*ffe
a desusM. haueaufai rearqer qe Crro. . caractère du vieux conseil, mais en avaient nom- que celui d'indisposer les deux sections de la

renebre pour Rouville a présenté un bilI pour Cette motion donne lieu à une longue discus- rmé un de même classe. Ea Angleterre on est rovince l'une contre l'antr-e. C'est la seule in-
changer la loi des banqueroutes. Ce bilI a été sion. M. H. J. Boulton s'y oppose. La Chambre excusable jusqu'à un certain point de maintenir ucin 'i(MGu)etfreddior
muis devant la chambre et il espère que cette selon lui n'a pas droit dl'inte.rvemir dans les pou- le système vicieux de représentation qui domine ,a ubiui (Meu peu faiestu discou
fois la chambre ne fera pas comme dans uine voirs et les attributions du comité qui doit être et qui a été la cause de presque tous les maux qui de Ion memr. C.ing " ntd pasnou
circonstance précédente, dans une autre session nommé pour décider cette contestation. C'est ont affligé le pays. li y avait le prétexte de con- veau pour li, i lavait souventemred disccu
c'est-à.dire qu'en établissant une nouvelle loi au comité qui est un Tribunal indépendant à serrlesfois des ratis bougs, qui,'e as su le venmenjt. mphona emborption.O
pour remplacer l'ancienne, par un autre bilI décider s'il enutëndran M. Hincks ou non. La etourfi ase de grler villesne-oieent aourralepaserprment icerila de couptnc
elle avait remis cette dernière ent force. C'est Chambre n'a pas droit dle forcer le comité à ad- souffri àe ecauses posleu détruis.-ejenatorit passe a dessaupositionedansnlaquenl a t lcma
ta loi des municipalités. Il espère que le mem- Imettre M. Hiocks à défendre son siège. L'hon. etoque le eystèes possiurage datrumie la dlapstodnsaqeeilaéélcmile~~~~ ~ ~ fatqeq ytil3ecuael rmeil uand il dit que tout le Haut-Canada est cor
bre pour Rouville tiendra à son projet au sujet membre discute au long la légatt de la propo- corruption à uitdegreéendu, qu'ii a vicie les

j a loi des banqueroutes. siin et cite des autorités au soutien de ses pré- institutions du pays depuis le temps de Walpoledelagni(M uy)pseq'letr.
1 Dr. Davignon répond qu'il y tient de tentions. jusqi nos jours. Pourquoi ce système serit- d r l

.il conservé eu Canada'? Avant donc qu'l soit ex- vers quelqu'un pour contredire cet avancé
fait. M. Notman réplique qu'il ne s'attendait pas pédient de voter des subsidés, la cnambre doit Quand l'hon. membre dit qu'il est de la pre

M. Drummond observe que l'aiministration qu'on aurait recours à des arguments légaux dans etre avertie officiellement d'une Session pro- mière nécessité de rappeler l'union,-que la re
étant à peine formée u'a pu encore s'entendre cette affaire pour prouver que toute la procédure chains ; car malgré les droits des ministres ou présentation doit être bàsée sur la population-

-sur des mesures aumi importantes. Il faut lui adoptée par la Chambre était mauvaise du com- la prérogative de la couronne, la chambre doit que lu constitution du conseil législatif doit êtr
donner le temps de mûrir ses mesures et ne pas mencement à la fin. Il n'était pas prêt à dis- protéger les droits du peuple. Il faut donner à changée,-et qu'il faut ajouter à la partie démo
la.forcer de les passer à la hte parce qu'il pour- cuter la question légale mais il n'en prétendait ceux qu composeut e overneme la chance chaniqe,-e l fat ajoter aretéo

ratse uvedsiprections. pise pas moins puisque les éictemmra d'O,ýford ne y9 de réussir avant de commencer uin systènne d'a- cràtique de la législature, il doit être arrèté,-.-oî
rait s'en suivre des imperfetos Il prie ses pa on usu e icer 'xodn tatio pour obtenir les réformes nécessaires. ne doit jamais lui permettre de déclamer sui
honorables amis pour les comtés de Québec et de pouvaient venir défendre leur siège, n'ayant pam a doit remettre à ni autre temps le rappel de ces sujets. La chambre est-elle prtemfair
Rouville de ne paý embarrasser l'administration pétitionné, que M. Hincks qui y avait un intérêt 'unioi des deux provincesp la réforme parle- des changements organiques dans la constitution
nouvelle dans la c*constance où elle se trouve devait être admis à le faire. mentaire est la premiere et la plus nécessaire ou prendra-t-elle la constitution telle qu'elle ex
dans lanécessité ou elle se voit (le tout réformer. Le Col. Gugy parle en faveur de la motion de à faire. Il y a dans le Haut-Canada six petites iste? Si elle permet de dier.uter de telles chôoem
Il espère lue ces messieurs comprendront sa M. Notman. villes qui ne contiennent ep , arâmesen le résultat sera une etxi

ition et ne persisteront pas à lui donner de M. H. J. Boulton prend encore la parole. Sui- endie q u ne uit membre a-and y a déjà assez de dissidence entre lemniembrei
l'ouvrage immédiatement, plus qu'elle peut en vant la loi la Chambre n'a pas droit de faire ce tandis qu'il y a des comtés dans le Bas-Canada y la casse des dissidences de langebd

fhio. qe M Nomandemnde cequ'llede ?lus de 40,000 qui n'en envoient qu'un de la chambre, des "dissidences de langage, dg
edoit faire égaeuient. Montréal devrait avoir cinq repré- litterature et de religion ; mais plus vite ce

M. Chauveau dit que le monsieur qui défend maintenant c'est de nommer un comité et rien sentants, si on partageait la représentation hommes seront fondus ensemble, plus vite ce
di bien l'administration absente, qui semble la de plus. par 1,000 habitants. Laréformede la repré- dissidences disparaîtront. Il regarde donc celu
teésenter, qui semble son organe doit savoir MM. Cameron (Cornwall) Sherwood et sentation doit êtrepsuivie de l'extension du qui désire le rappel de l'union comme un hoftm

ceux qui la composent ne viennent ni de La Prince parlent contre la motion et envisagent la quffrase. Qu'on ne soit Pas effrayé des droitsdangreux. La conduite publique de lho
ceux qui ~~~~~~~~~ue le Bas-Canada reclame; ce qu'il demandedagru.L couiepbqu deltn

bie ni du Japon, et que par conséquent, ils question sous le nême point de vue légal que aujourd'hui, il l'accordera à son tour; il ne veut membre n'a pas été assez avantageuse au peuplt
nO ?entpas être étrangers aux grandes me- M. Boulton. ni commettre l'injustice, ni la souffrir. C'est le qui l'a suivi jusqu'aux bords du pricipice, ot
sures,-qimI ne doivent pas letre sans les avoir MM. Richards, Chauveau et Drummond se moment de discuter la convenance d'une proro- celui-ci l'a abandonné, pour que la chambr
déjà envisaes. Car. plus les mesures sont prononcent en faveur de la motion. M. Drum- gationprochaine, les opinions doivent s'expruner pulsse supposer que les changements qu-il prO
importafltcipluaD's ont dû s'en occuper, et plus mond dit qu'il votera pour parcequ'il ne croit sur ce sujet; il faut se demander si ce ne serait pose seront un bienfait pour le pays. Tn
il est urgent le passer sans délai. Aprs pais que la Chambre empiète sur les droits et pas détruire tromper les espérances du peuple qu'l (M. Gugy) aura une voix, il "opposera
tout oued an soitreponsable tant devoirs du comité en l'adoptant. La division qui attend heureur ltats des élections qu'il tout. changeent organique dans la ontitutior

qu'on voudra, cela n'e <p % I que tous les fut prise, 40 votèrent pour la motion et 19 contre. vient de faire. qui a été aCcordée non comme le résultat de
'membres dcettechambr t ron,- I fut alors ordonné que la pétition fut prise en M.Chabot exprile on cofmmençant le dé animosités, comms le fait entendre ''dn
bles au peuple, et ils doivet Poe$s*446 mesures considération le lendemain. plaisir qu'il éprouve de prendre la parole aprés nembre, mais de la bvllacàa d' un eta

grand, puissant et juste. Si cetterconsitutiofl I
pas été ausi 'fréetueuse qu'e léutait pu P' e
dans ce pays, n'y a-t-il rien ghi s'Qmpo?
doit dire que ce quelq"ue chose sa frpw4i
porte des démagogues qui ont d'abord trompé
peuple et alors l'ont trahi. Un homme ll
être traître à la couronne, il-peut oublier ses de-
voirs et manqner aux lois sans être unt m01on-
nête homme; mais celui qui trortuSe te 'PNPe
le laisse dans le danger, est up. méocant sOue-
rainement méprisable. Quand il voit la congé-
quence de la carrière de lhon. * mqkøobW
St. Maurice il est disposéau.sjlençeethomîs
avait jugé bon de se retirer d IIpfe4'ql t
tranmp44tcondut&a deltruction.'tit
permis de revenir, et quelle est sa position Un
gouvernement qui 'appelle Britamiftw, l W40&
vert lui-mema-et sa famille.de richesses.'"
proche parent .de .1'bQ. meq b et devenu
membre du gouveraementiveta obtenuin salaire,
qui, compare à sa, capacite, était énorme.
de ses cousins avàientété-nomdiés à desempe '
avec de forts émQluments, un deses fiioit
du barreau dé New-ciri, par.hoixCol"ci'>i
des Etats-Unis,-homme quiavit gbando
ses droits de sujet Amnglai, fututchoisi pour frm*
plir une chirge i nportant.,-l'ULiiruté
collége McGiJL a choisi un nutrb, d* es
comme un de :ses professêurs, S' i
quelque chose de semblable àla. gratitudc dsas
le mondé, n'aurait-elle pas'disposé l'hnl. Ums
bre à garder le silence? S'il y avait quelq9
chos ( de semblable à la mémoire,-,qUand il ré'
fléchit sur le passé---sur les misères des veuve
et-des orphelins qui ont souffert de a mauvaise
conduite (M.Gugy) pense qu'il aurài dû faires1
paix. S'il y avait, un boiLejplus coupable
qu'un autre, ce serait bien le démagogue qui
d'abord, trompé un grand nombre des habitants
du pays, et qui, les ayant conduit sur le bord du
précipice, les a tnahis par la fuite, et qui, deptO
son retour a parlé de la nation Anglaise comO e
ayant plus d'estomac que de têté, Quand J
cîiamàbre voit ces choses, il doit lui sèmbler qUS
l'intention de ce gouvernement que l'hon. mleo-
bre déprécie si fort, est de récompenser la tr-
hison et dle punir la loyauté. Si ee''était pas
son intention, au moins c'est ainsi qu'il a agi.

M. Cauchon regrette beaucoup que la disol'
sion ait pris une tournure aussi inattenidue, t1R
ce qu'il regrette le pius c'est le retoureue
passé, l'attaque brusque et peu respehtueoneab
membre pour Sherbrooke contre. qionorabe
membre pour le conté de St. Maurice, ;qui n
l'avait assurément pas provoqué. Pour lia, a 1
toujours en et conservera tonuiours un grand rO
pect pour l'hon. membre pour St. Maurice. fL4
insultes personnelies qui sont tombées de l'a1bU
che de l'ihon. membre qui ne fait que de J84
seoir seraient bien plus applicables à lti-i'é"
qu'à celui contre qui il les lance. Ces inI5'ts
ie peuvent qu'accroitre la symiipathie que le

pays, que le Bat-Canada au mulms, onlé*
pour cet homme. Si des gouverneurs
claré que les ma" du pays omt été causésgP1
l'état d'anarchie qui a prévalu autrefoi iour
quoi l'hn. membre pour St. Maurice nsuisît
pas droit de le faire?' La fusion entre les
rentes origines du pays ne pourra pas as
ment s'opérer pa. des discours semblable'
ceux que l'hon. membre pour Sherbrooke
de prononcer. L'hon. membre pour St.
rice a exprimé 'des opinions que lui (,. un#
chon) ne peut partager, mais ce p 'eât' P le
raison pour que la chambre reviennesu
passé. Si c'était le cas il serait prêt à pred e
part de la responsabilité du passé. • Mr'
les opinions de l'hon. membre pour St. s
parce qu'elles sont conscencienses Lfg"j
une forme de gouvernement doit être préfér
à une autre c'est parce qu'elle est e~ille'iOr

quel a été l'objet dÏe trente années de*
dans cèpays, si ce n'est d'ôbemr'l rdhi

-gouvernement qu'il possède anjoud'h1 -
n'est cependant pas d'opimion, cornfe

-bre pouîr Sher-brooke, qu'il ne faut pasde r-
gemenot radical, Car ai c'était le cas nilsTe

rait de la chambre, il remettrait sonflade

son" co°".'..hon. membre pourS.Ma
- mon e dre ue'Union a été majtiW

ssonne n'osera dire qu'elle était équitl'
-pense que l'hon. membre pour Bt. Maufn
- rit dû voter les subsides. sans entamer
c ussmion sur les sujets qu'il 'a soulevés..

ntous les pays, dans le Canada même, l
etion des subsides est très importante. olt

s même, avait senti que le mantlue de pr
-est un grand mal au pays ; et sa conduite .
-mis à Pitt de revenir à un pouvoir Pl' ut,qu qe anai.-eshome qi 5' t~

nique que james.--Les hommes qu mvlga
pour le pays doivent êtré payés, et foy e

- ralement. Il ne peut s'unir à l'on- e
- pour St. Maurice dans ses vues, reatiV es1" t

conseil législatif. Dans les Etats-U îe

e vrai, le sénat est élu, mais c'est parcO q Ps
- système est différent du nôtre. Là ilaD'y P

n prérogative, ni deresponsaWité s
Ir sentants du epe-'e gouvernemenit grO4
rmme représenté dans Ia législature, Prdu

chaque place est obtenue immédiatser.d
peuple.-En Angleterre, on s'est 0 de
forme actuelle du gouvernementoU e r

Elgrandis changemnents'; et. aujourd'huî.,,ý 'q t

est la prérogative- oú est le ministreou
c i oserait résister au peuple oomie b*,%j

e I l'a fait ? Le bill de la réformeIi ad
été signé par le roi même, qui atBVS 0

mi qu'il ne passerait pas? Por démonltt
conseil législatif est un obstacle à la I

e il faut démontrer que P'admastrationl qui lo-;
la confiance du pays, se trouve dans sasoi
là. Ce n'est pas au premier. jour que r
du peuple sont arrivés au pouveir q ler
demander s'ils ont fait ec,' et ce e si

- laisser le temps de préparer' urIs
à cela ne se fait pas enUa tjou Après 

n raisontable si l'équilibre Ospt Pz
s tempe alors d'exprinw
. M.·McDanald (G r ré 4
t au discours déM. 'Pi ieao.
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alentende, Phon. membre pour St. Mauricet. On counnait pas enco le jour de la prorOga-
.tété nai traduit par les orateurs anglais. ion. Ce sera de bonne heure la semaine pro-

i Caylq dit que le HIauit-Canîadu tl'e lias chaine. La bill de M. HLa mes pour entinuer

é acheté, mais qu'il a été vendua. les lois expirantes a été li une seconde fois nier-

M. Papineau Be lève de nouveau et parle e en redi. Vo;ei les lois qui sont cintiutiées. Actes

Si, pour corriger la mauvaise interpréition pour rrgler l'instectioni tdu bmuf et du lard, de
q' vazit faite de 1 français. Il était fliché la fleur et de la farine ; ordonnance des banque-

d ir tourner la discunsiot sur des perrorinali- ratites ; nete concernant les émeutes sur la ligne
tés avait jamais dit que le Hnut-Canada dles travaux publics ; loi d'enregistreniit ; acte

t eeèrement crramptu. oi qu'il avait été pour le sour!ageient des débiteurs insîoables

,. Mis lt dite l'Uniona Lié otheni laits le Haut-Caiala ; acte amtendant la lui de

r la corruptiona., l napaoit nuit plas reli5t tsies judicatuire dans le Iav-L'anada ; loi des chemins

lbsids, mais il c seulement exprie l'o p inion et celle réglant les lettres de chantge prutestées.

la chaitbr devrait différer de les voter. Il

ait a dit que e guvinisetn reai bitlea

jei l ui i'tl'tt'it e nt injj!g Va YVL
^ère JoUt îae aippiquait.-Ni. Papineau répète

,on premier disictori, <lot l'atinlyie est plus Le bill ds Douanes.-Il pareit certain que la
haut, donne Ses explications, répond d'une ma- dernière malle d'Anileterre a apporté la sanc-
nire digne et satisfaisante aus iijures du cols- .fin royale au bill des Douanes de la dernière
nul Ggy.-Quelqu. 1 art que J'aie pne tdans la cession. Les droits différentiels en faveur dît
vie publique, dit-it, j'i a'pprbation de ceux commerce Iarle Si. Lutrent suntcomplètement
que j'eotimte. Deux grends cnmtes im'ont lert nhli. Désormais il n'y aura plusde diliêrerice
leur representatiin après que je leur ei ex- entre les marchandises iiportèco par cette voie

primé mes vues tranchtifetent et clairement, vil et celles q(ui nou art ivent par les Euats.Utis.
que je ne voulais pas les prendra par surpriOe. C'est là, nouits aidmittoas, titi progrès important
jene suis pas ici par choîx ; mtins iarce que j'ai mois tnou devons dire ecrore aujourd'hui ce
été forcé, et parce tIte nj'i tioujours aimé it par- que nous regrettionsdansi lt tmps eit le tarif
tie démocsitiqt le îtr hiilature, e a la de 147 est trop élevé et resu 'tif pour être fa-
seulpottsitiont (te j'ai smée dans ce payi vrable ou tLdévelopemrelt du commerce et île
Dire que toules les 'iseéesL " P'atizyn "it tte f!litidus:trie du Pays. L'expérience anois iprait-
enséeipar u lioima qutan'! le contr,ure est vert encore qu'il est loinl''tre avanitagei tPour
bien prouvé, c'est absuirde ; tmtais faire l'exaimtei des Objets de reveiils iiui'ics. Car avecr tits

'un ,i rebelle" d'unti côte de la chambro et d'tiru gnids Iravaux publies. ce gnlî'il nois faut pour
i courtia.; raitiuantI' de l'Itre cité te erait aii ulen-r Is fiianIces, c'eti tn octrciinentuii
p fairele bieu pubtii. Qutta la Gr e-Br- de conaierce et l'iiduIrie. Le tarif de 1847,
tgrie saisi.a.t os revenuiî et le dit ribuait t encrie un fis, n'est ai assez judicieux Pour
din, mnotière ij'titinellJ j'ai 'avisele proîlt;ire ces luruxiii résultiats. Nois lertutiirse
p.op!e de renIre lai tolointi ausi itetrreuise que rappellent os idoute avec quelle force l'argî-
ptsblis, i évitant die ie cvir des fts etri- mrntsi et e chitli-es, il ftut dacii i nré tCliilbre
g-r e qui payaint lde dj.us. t luitre c par 3M. 3lerriti et Caeriiîroi ltors de -a dlisuie-
aait retpecté la loi, con u miiltsts l'ets t, ii n par la 1rese preqter gérnfciietnt.
il n'y uir:iit tpa en 'de trnte.-Au lieu de cein.M ais a!ors onit sait ¡ii'il fi allait tavoir ri titpour
il y et rades lotaices, ut de la aa et, e te pas riir. La m:uajorité vendue ai niinis-

coloncls iimrch-itit dieure les uldais sauîsani-I tîre ienporto la tmnetire, qui aijourdliti eut deve-
g-r ;t ait lnpir:ait je a p .rstiines contrairement r lti.
à la lui, seulement purLdes miI'to5tits de haine.-- Ce m'est pa seuîlement en Centla qe ce
.... Danis toue les .us as'il tillait retourner stur billr des IDouniiie est apprcié à sa j unte vtîleur.
le pna' l'lion. membre qui mîî'a Provoqué attrait 3 Ilprait qu'en A ngeterrt, srs diesp oraiti:s ont
asuréieeit pU!s à craiîdre les tinvestigaiois catè un mécontentteient iénéral. On les re-
que to iautre... arIe omtme ronportlant une prhliibîitit etics

Ml. icDiild de Gleinoiry exprime son de- aieles de rnifiattire anglaise. On z mtmeént
p'a.ir d'avoir mal aintlris idoabei lirmis. mIrn - tit iruler îîîrdes pétiiuons uPour dea ln it
lire et il it qu'i'i cuncîit date la plupart de es riiuvciernieit le nupentdre sitton le refuser la
idées telles iqii'spriînéei en lernier iit. . Si Roltnyale à la loi. Il l'utitait refué, uit-

S.r A la-i M-Nibiit qu cinti a e.tn tint, s'il n'eút pas été lié Par tes proimîesses fîr-
gr.tanle irtie dl * reinarque.i. .Lt'ria. lM- eni'les de laisser le Co'ties ce gouverner elles-
b- lis.: le r nite de I.. M.utrwe. Il i h ienéier, niis s'il s rnctionné la tmeire, re
f. .m''tent emîuil a a il droit de te tt're lt n'net pas sian recrintiaire ia'lisirdité du Pirinci-
Vrett ci.crailontsi. pa rlequel elle et b&ée, Principe qui est ah-

l. tGyg r. I rii'en r jPour atfrnar que le solunent contrairri uxtendances le an propre
îluîcîîIire liai îîç ia. t t1 polus vtilaient I.l' législation sur des sujets §semblles.
lnaglis. -ai: cîaut reves asux pe ismu-t'ile..s
g asères, il l'ut applé a l'irdLIe et a siigu d m Noble genéroit.--Les journauxt de cette
taire, ville nout apper.nent que la veuve de fet l'ho-

La itintiiiî fut emîcolportée et la eb'.t.nblrt d'a inrable Ju:re-en-Clhef Rid se propose de faire
joie 'a. ver miiii hit. bâtir à ses frait un nuitre aile à l'hlôital gêné-

.. rcl ngln
1  stPour correspoindre à celui érigé par

fe.û.4M. JRchiardisoî.

LA SES3a .Ev e naî j re hmme du itonom le
-unira c lé c tortlant sur la glace daîîs la

La mo:ion d i. Dreu-;tin p.mr unt voat de rue Notre-Dame lundi dernier. Les iéêleciîse

crédit airait guerne.nteîut aI itla Il ait uiaih salir apprls rniistatèreiit lie la mirt est reiue par
a -les :bi.lts ora'ir qie nsaî lucturs trise J- une cong-estion du cerveau aceelérée par la

runt d.ins intre bteaille rdc jur. L'tî. 1. j. chute du ce inllhetireux.

Papin a est prontioin contre la proro.ptio"- -

d u l'aretl m tii, qu i doit a voir li nit trèu s pru ci a ie . rn a u d Hter a s 'ati- n le a n u -C a in i ue.- L e s

mttca. S iivant l'h,;mr.ibale tinbre tour 1 juirtiatsillIt-Cit itillaoiisentt(lue îles
comité le Saint Maurice, l'admintistration et la achats conttidérat bles de grains alntiainilstotis les

chambre devraientt 1 rtîc 'Jtr de suite a la c si- jours par ts tmarchands américainisP i our la

i iation es iim esures im portantes Ud 't le pays 9 ai.e rls N ew- 'u d ck. L'armet de lriuti
a besoin, la rét'r ai êle tîrale, celle ,i va ,vil '!)9i clnt ra ls îe fà u r desc: n en a i pîe tte a .e

lé¿iiati, les luis d'életioi, de jît licaoire. île a NMontréalIetiàuie aiibe îte cette tit-

municipalités, etc. Tomt en ait l lit le zel liée i "it.saura Pas 200,000. Cette grulande

qui anime .1. Papiirneaut, nous devonis dire que diminution,, i elle a lieu, fera un tort coisidé-

Pull zèle tntus parait vrainut trupl I 1.titientt. uI rable aie commerce du pays et surtnaut aux habi-

En juitice polir la nouvelle adrinistratio t on tans de nus villes. Elle prouve jusqu e'évi-

devrait lui laisser le tiipi lu le Jirâlar sîtut ipro- dence l'albsurlit e île'ilt sur les produits gri-

gramme et ses mesures. Cme PI' n ior bien cules venant dei Etas-Uîis. Il semble que n houe

fait remarquer 3.L Chaubt et Cu co, cI fassins ltoit otre poissible Pour iiimîeoier notre

n'est pas un jour tu Leux aprèîs que les tm his- coim.rc etnos reveiti. Ls américains

tres sonti entrés au pî in:oir ltuils peuvent cire sempre.nent de venir acheter notre grin pour

réts à tuiit c r tie tche letitite 'ele(Ille -leurs marches et noi les epnltelhus ui par notre

leur ont légutée M.\. Sherw1 1, LC:yley et Cie. sute-é- elatioru deflicite alturier le leur
I faut tentir eompte des I.diliiu!tès sain nombîî lire ,
qui entourent ue tîdminuistratia iuuitv:ll qui i Nous regrettons d 'app rendre q<le M. Prudent

.Pb slry détenuen pc risai depuis deux moitstrouva les olTairces ptuliques danunu îîîetat dévus.- oruinhuruenareLiigesgre.
freux eli qii à loiut a refaire. On a cite I exe- îîeî- lu.I lie.rIt o .liai ce eiiii et grave-

Ile de la Nouvellle-Ecoe contre l trogai tterri idisioé. Une requête Sun Exellence

Les affires de la Nouvelle-Eceosse presentent- deinuuauot ion élrgisseomei circule ei ville et

elles la moitié des embarrais d notre politique ? st déjàcouivt-i'e de nombreuses ignattures.

On demande nusai ce Ie le cabinet libtrul Cette rue a i édon he lu le nouvelles ai-

l'intention de faire. Il nous semble qu'il l'o taques d la Part de quelques journaux ighais

eulflziaIlument fait colnaitre. Il va proruer le coîttre l\. l eM. nudry, uttssi brutales qiue celles
etaamce et prpnrer sus imesutres pur la Ir- auxquelles lous avons repondu dirat l'insiric-

chaille Seinlu. tiendii procès. Nous espéruitsque noîinobstaiint

Hier .ir la Cambre o.prie ca lé t lii zorties du Transcript et uit Courer l'Exécu-tersor l Cambe prs n cnsdéation (if prendra eni consqidérationr la situation critique
la petitiun de Peter Curroll cultre l'élection de tif iiluelle situ u la Cen is eu y tppîr-e
'ion. Francis Iliincks iaur le cutmté d'Ox- 1easute le souilage.ent necaire à la can-

fard. Le comité suivant n été nomntmé eur dé- ce s
-d I servation de sesjouers.

eider cette cotesttieon :MM. Bel Tpon, eiifleC t
Launnii, Morrisun, Fournier, Chaliot, Buliillier, Le Député Adjudant- Général de I filice.-
Ducliesnny, Taché. Le Col. PInciut ;agit coîtne L bruit cuut on ville rqe lu Col. A. DuSala-
conseil de M1. Carril et M1. Dlrund nomme lrcoranéil Col. Tacé. No

Conseil de M. Ilineks. Lu coîtité devait ne q
réunir ce natir, ti dixliteueO.nitpren5<ue aisque cctt nomuinationa veril 1Poputlaire. l-::l

l'rffuire mea tdécidée i zans . n q plairait aux Canadiens srtotut parceque ce se-
. Sire ea déié hiernsoir; àlaCînî rait un hommage rendu à la mémoire du héros

M. Scott a Présenté hier soir à la Chambre de Chateaugua-.y.une pitioni des abitans de St. Eustache de-
rnanduaint unt iundemnité Pour la destruction de La gronde batlerie si Québec.-Un corroson-
leur église durant la ré:e lion. tant dte la Guette de Québec nouts apprend

M. Richards a demand é l'émnation de nou- qu'on a tiré le canoni de la grande batterie hi
Veaux wiue pour les comnatéu le iKent, Oxiord, d0arnier avec des boulets et qu'il Le et résulté
NIrtl-'ork et Verchères. ut fracas dans la basse-ville; idans la plupart

Une longue discussion a eu lieu nu sujet du des maison des rues St. Pierre et Sault-au-
comité pou le' chemins de fer ; à la fin une me- .\latslt, il y a eu des vitres, de la vaisselle et
tien du Dr. Davignon pour ajouter quatre aou- des glacez brisées. Ce canon n'avait été tiré

a.ux membres au comit déjà nommé, a éié tinsi qu'une fois depuis 1808, c'est-à-dira lors
emptorée par une majorité de 28 contre 27. de l'arrivée de lord Durham.

Nous sommes redevab!es à notre confrère de
la .Minere pour les débati Parlementaires, rue
nous publions aujourd'hui. La longueur do tes
débats et des procédés de la Chimbre nous force
à remettre à une autre feuille desarticlez prépa-
rés pour ce numéro.

Le Télégraphe Electriaue.-Las ligne établie
entre cette villa et Troy dans I'Etat d: New-
York a commencé hier :aes opérations. Nous
avons ainsi deux voies de commnicatiots.kltî.
triques avec les bords.de 'Aaiantique.

Rien de nouveau des Elats-Unis.

PRIX COURANT DU MARCHÉ.
.Mdontréal, 16 mars. 1--S.

liv. sous liv. Sous
Farine pr quintal........ 15 0 à 16 0
Farine d'avoine.......... 15 ( à 15 12
Bllé par mintatt...........G 0 à G 4
Pois....................4.10 à 4 16
Ore....................312 à 4 0
Av~tiie.................2 5 à 2 S
Pntates................. I 3 0 à 3 4
Oies, par cuolle .......... G 0 à 7 4
Dindes tido.............8 10 à 9 10
Do jeune... .......... 0 0 à 0 0
Canards ................. 3 12 à 4 Il
Poules.................. 3 0 à 3 12
Poulets................. 0 0 à 0 0
Perdlrix................ 3 0 à 3 12
Eis frais, pardou...... 0 18 à 0 20

leurre Irai, par lice.O.. 0 20 à 0 24.
Sucre d'érable........... 0 10 à O Il

laouto par quartier...... 3 0 à 2 0
Neau do............ 4 0 à 9 0
Lard par livre............0 6 a i0 7
Boauf do................i Il à ( S
aNhurnue du.............. 0 6 à 0 7
Fin par cnt.......... $6 à 7

En ette ville, à Beaver hall Terrar, le 1II du cnu.
ran, la lanuue le J, Wirrid A. IL. Iassoit, écuyer, amis
ur gîtuutîdeue tille.

En rata, ville, le 14 du courant, la Dame d'Alexandre
M aurice DrliI, àrer, a misnui auunde ur frle.

Es tcue ille ala réidene de B. Deliele, écr., te 14,
la Damie de Diuncan MeDonald, écr., dc St. Jean, a ti
au monde ui fils.

A 'ééi.proiseinlo doe -tir ville, te -1,9tt., par NIes-
sire cotteiriy, NI. Ittubtar uilu,,îîr, du départaement dia
coiiemisshiat. il bile. Itose.Atnn Qui...î, fille de laen
tuinnde la chine.

E cette ville, le1 I par M.le Itabbin A. DeSola Henry
joeph, 6cr., inarehaud ci-ilevani de Lonidres, à Dite.
Ilehorahi Suluuuut, fille de lil. Il. Sulode îon de cette
v¡lle.

A Sandwirh, Il C., le 29 tuit., par Messire P. Pinîte,
it. C. C., :I. Duigré, duDétroit, à bile Emi.ie Tliib-
deau, de Suudwich.

En cette ville, le 14 du courant, Dame Anna O'Neil,
éptuse de M. John Daiuhertyhôtelier rue M.Gill, à l'âug
4e 22 ,'u. Elle laisse pour déplorer ai mon prématurée

.it.

Eucette vie,...¾e a 17mois, Adeline,enfauît de
M. L'uis .pir erhi, . 'r.

A VEpe.:i;u ut. u anc Cise et

de NI i dit'Cha i.h ,pe. fils
,A îuâue, le 12, aopres.tiîqute jours de maladie,

DaenVirginie Paradis,igec de 20 ans, épouse de Mt.
l'iarrc lin. Jiot.

A Si-rlrure, tW 13, Mmne, Fletcher, veuve de feu NI.
le juge Fletcher,âgé.e de 91 i-11.

SOCITÉ D'AGRICULTURE
DiU CANADA.

..- En coufinftoi aux Regles et RéúLuu-
melt de lu Sociét tl' ieilture ui lIi- a-

nada. L'ASSEM 1LEEI lENE IîA LE1 ANNUI..E
les Membreuti a lit n M.nm prochain, lb 2 titi
courant. ta t.'En-rm . IP.1. us:tuaeua, Itt , on ceuta cité, à
I N hures et icu cc. a., afin Féliru das dlirec-
tets lour ant l'taiuiceitue, et pour autres affaires
de la sociéié.

W. VANS.
Set .A.IL .

Macréal, 16 mar 1819. -

BOULANGER DEMANDE's
U N 80UIANGEi trouvera de 'emploie constamt-

einait à Commencer le 1Cr Mai prachain, É oVillage
de Cdres.

S'adreser à
WILtLIAM I WATERS,

Bureaudela dPoste, Viliage des Ctarc,.

VITRES A VENDRE.
L A co'lIPAGINIE de la MANUFACTURE de

VElttE du i'suiTAWA, offre à vendre:-
212)fuDITES de VITRES,

lDe 71 sur d et du 30 sur 42 de liversas qualitds.

VITRES de dlouble épaisseur.

PLATE GLACEevenantde cette manufacture, de
qualité supérieure et égale au verre d'Allemagne.

Les commandes pur aste quantit ou grandeur, de
30 12 et de toute éritis"'serunt reçues et exocueds
ponctuellement. l.es demandes doiventt étre aresees
au Surintendant à VaUDSEUIL au asU Bureau de la C -
pagnie à Moitréel, rue Ste. Thérèse.

Ilureau de la Guuuie,
Montral, 6 mars lot.

A LOUER OU A VENDRE.

NE FEIREI à des conditiini faciles. S'âadresser à
%. <LitUUAttu, à St. 1eoi.

BUR E.4UX 1 LO0UE R.
ANS la rue SAINT-VINCENT, No. 15, UNE
onu DEUX Chambres spacieusesa&louer t bon mtur-

hu.--'eeear au bareau de la ltvuos.-12 féy.

AUX ETUDIANTS.
EUX des Etudiants en Médecine qui désireraian

tjpeniusntscr en Cette ville3tirnt chuse aIme ST
loLie.s des voitures pour les conduire à leurs Cours
matie et soir.

BANQUE DU PEUPLE.L ES ACTIONNAIRES de cette Institution sont ne-
tiUlåé qu'un DctoDsEe SEMu-ANUEL, de

TRs par CENT (3) a été déclaré ce jour sur le
Capital payé, payable le oui après le ler M.AIS procluain.

Par Ordre
B. Il. LEMOINE,

Caisler.
fAI Srier.

BRASSESIE PIGEON.
A.DR'AY s'étant retiré de cet établissement,

.s les al'iresise feront sous le nm ds "Pinson,
S.ticaeuaa aClt."

NARCISSE FGPV0ON.
A. k Ti. SAUVAUEAU.

Montréal. 9 fr. 18a.

AVIS.
BURE.\U DE LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER
DU;

ST.-LAUREXTcrDE L'.fTL.iAVTIQUE
oxiat..,'29 Janvier ISIS.5&ES propritaires de parts lans le Capital de

la ompaguiu du Chemin do Fer du St. Lau-
n'al et de l'Alla tique,sat utr ci presutites na
tilis et rtluuisde payot au TrouTuerier, au Bureau le
la C-tmp igntie, Nu. 18. l'utite rue Si Jaeques in
cute tile, les 5,o et ltie VIdeSEME do
DEUX L I VR ES, DI XCil ELINS cuaraiu, par cha-
lue pait.

.s 5.te Vrsemnt, la ou avantl le lot jour d'A-
VIl I., et le 6:as Versunlt, le ou avauit le 1erjour
du MAI prochu.

Les persounts qui réulsni dans le District de
St. Fiçiis, piurrat lurts leurs laieients aux
agetiîle la lI ue de la Cité, uà Saelroke oit à
Stu.tuad, cotne il leur eo.vieidra le iaiux
p)o'Ur la localitr Où elleus ròudeult.

Par cidru

31 jenv.
lS.AS STEErs,

Suc. et Trésorier.

IMPOllTATEUR

ET 0iOBJETSD D. . V ITASIdE.
FONfI Mt\l retspectueeen: ses patrons etlle pub6lie

Ken gtuur. us 'il ur i e spleidile m ani coim
des ru: Nr--J ,us t . iait-Vi'itt, prelie Vis-A-vis
ie Palais de Justice, J Uli pruee ui.t le 23 du8 courant
avec une ullectio de mi.rchn uiiu euivelles et du der-nier gîttà l e umil, il ie l'at tetiie du Public.

lu.itrél. 21 déc. 1847.

PLACES DE BANCA LOUERQ N tcifre à lauler une ou dvm places de Dane avatt.
" eunseunttituée dansluanefdzai'lglii'seParoisslale

do~cette vile, dias l'ailée du cetre, p issosn i-n néJlata

S'a lrau1er au 1lrau du la ltuat CJandiesue.
31 dee. 1847,

LMIKIRI 'V E3AfllU .
No. 3, Rue St.- Vincent.

L ES soussignés ot Phounnieur de rappeler à leurs
nm ibreius. pratiques; qu'ils se lurgertint comme

par le pulsé, dus urires 'oudra bie leur coilter
rsur LlVlluiS, GRA VUILES, CaîtîTES GEOIiRA-
1lIlQ4UtES,G 1E5 INS ltUMEN.I DoUitIt-

GIE,INitlBIENS DE MATHEMATIQUES ET
iDE rt)UrfE AUTRES MAIUIIANDISES FRAN-
CAISES.

lys eumn.aiSiiiJs envldais i leurs s icnq, serit erdes.
tates cette atute pr 'un dit stui, dout le départ
pur l'Eursop -, -tfic eau sJti du Jiat er prarchi.

Ils prolient le cette occamaiu pur jmiter luis persomes

lui leur daivent d:. vouloir bi:n mildar leur ciilhe sous
r pluie emns rt dlai poible.

î:. ht. FlAtStE ET Cie.

Nontrîl, 21 dée. 18-17-

GîUAIMAIRE FRANCAISE El.E\lENTAlRE.
- 1vIF d'ove m .r 'analyse gra-ntitieîle rai-

asonnée, ai l'ua4t de, Ce.:lus Cnrétim'tacs, in 12 oV.
rcliî, itauvele é.u uiii, prie t0t. la diu tiue, £ veidre
rhez

21 déc.
E. S. FABRE, &Tr Co.

Riue St. Vincent, No. 3.

VUÎL IIESItOCIIERS
A F;E hmis a lut profession ahArpuiteur, au

S ureau épartemnIt îles Teu-a de la Cii-
coantut, lu . île décmnbr diara. L uburaimi tIti

itil Arputuur ast att S'a. 1.211, Ru ST. PA UL,
M.ilruil i il tra tsraL ldeusirun i l'aru hilttcim

il -'u lranspirtera a la campgte lorstu'il oun sera

Miontréal , 17janv.

Es s-iuiz lS Nld imé nt, o irtiiturgie d, dIsnnai

ais 'uio Quatreru ut à lu t.;isluaure P'roîia-
ciie, d.Suitt prnaî'ina Kuei u (iu d5ui ia iOnoa sie

e te sîtient lus dCIai') i tir d e nI-r I-t rappel d-
c pus . .ii lia tl.trniiite s si tincorprant lut Pro-

a,¡ iei u lr u. el-i., eth., e .. at la sa.,tutiioin d'ai
trou di' sp ii1s. int'1c itueo t l'dtabliI, ,mit d'imi

b iro:au d'eue maerare a Qu óee et d'u.I auLru a M-tit.
réel.

.B.1I. CIAILLESOIS,
W. D'ESCst1351tIULT,

. E rICAULT,
C. A. ItEIGNAULT,
T. E. D'ODEftD'OASENNENS,
E. TiRUDEL,
19C l'OiLt PELTI ER,
L. BOYEIL,
J. L. LEPittillON,
J.ENlEItYGUDEltitE,
P. WILUIJIENNEC,
C. SAIBOUItIN,
J. WiILSUA.l

Mentrdai, 7 déc. 18-17.

./ L OUER,
U N JOLI COTTAGE, grande rue du Fau-

bourg Si. Joseph, près de citez MNessrs.
Dow & Co., très-convenublo pour une petite
famille avec glacière, un bon puit,jardin, remise
et écurie.

S'aressear à
LOUIas DE LAGRAVE,

Rue Craig.
Ou i GEo. WEcCs, N. P.

BANQUE D'EPARGNE
DE. LA

CITE r DiS l'ClT' DEJ NO.TRÉ.
PATR t O Y-

Vongr. PEvque Cotholique de s nit4e&e

Busreau des Directeurs5
W. Wurkman, Président. FrenDc mines,
A. LaRe, Y. Présidet H. Mulbolland,Jobi E. M ille. L. H. Hoitoa,
Jaeob DsW1ti, Job Tus
Ia'sph Bourret, Dama se O,
P. Beauben, joseph Grenier,
L. T. Drummond' Nélon Devis.
H. Judsb.

VIS est par les prsenites donné que cete lnstittitaM
X paltra CINQ PAR CENT sur tous les Dépets.
Les DÉvors sont reçus tous les jours de drAtrl

heures et de six à huit heures dans les seirées des semedis
etlundia(lee lez exceptées). Les applicatios pour autres
allaires requerrant l'attention du Bureau doivent être e-
voyées les Jeudis su Vndredls, vi que le Bureau Sas
Directeurs se réunit régulièretent tous lés samedis.
Cependant, si lés circonstances l'exalgeent, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicalioquieseralentfalits
aucun autre jour dans la semaine. La Président etle iosPrésident étant tous les jours présents au uead dIli
Banque;

JOHN COLLINS,
Seecrétala et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Épargnu
de la Cité et du Distriet, Rite ft.
Françels-Xavier.

iontrdal, 25 février, 184S.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CITC ET DISTRICT DE MOfTitXAL

EXTRAIT.
19ONTANT dN eus Dépositaires la

.. 31juillet 1817.............,.£49417 0
30 Novembre.

Monteant déposé depuis le 31
juillettrettedat£......1£7852 7 1
do retiré do . £31214 3 S

Augmentation depuisil t 31 juillet........£136 3à aô
Balance dus esu bputaires ce jour.. ..£6058 12 à

Par ordre du Bureau,
. JOHN COLLINSt

Caiuser.
Bureau d:ola Banque d'Epargse

de la Cité et du iairici.
3i Novembre 1847.

ROMUALD TRUDEAU,
APOTHICAIRE.

Nu. 111, Rue se. Paul,.ninral.
'ON trouvera constaenot chez le ssi- . citra
sun aneortiment eo:nplet d remettes et prfsmarlesde curiosités sanvazes, et d tous les objets d'église a

or et en arguait, les médicaments Précieu qui suivent i
Pilulas .gvtaes de Maris, de Cooper, de Brandrelh

de Moffaitt k. k.,-Eliair Pulmeonaire,-Baume de Ré-
glie,- Baume de erisier saeuage de Wister. Salsepa-
reille de Townshcnd,--Vermlfuge de iner,- Baume de
Miel k. k.-21 fer.

A LOUER.
Cil T POSSESSIONAU IER MAL

Une partis de la MAISON, No. 165, sur la
rie Netre Dame, formant unbeau MAGASIN
CL un cecsllenît logement.

Un Ci .05 àBDI sur la rus Boaaveeture, d'un e-
pont de front sur trais quarts d'arpents de pro'tindeur,
avec grande et eiLte porte sur la dite rue Bonaventur.

Pour les conltln s'adresser àMadame Vs. Baaona
No. 18, rue St. Antoiee--7 fév.

ON DEMANDE
UNo. 18, Rue St. Antoine, UNE FILLE.oussEr .Çse Cantadienne sera préfdré.--I5 Lé,.

./J PP.AR TRE11EXT'S D E.MAKDES.

T .mL. sieur Anghi, ddilrant apprendre la françla
vn.ilr.îit louer una ou de elu mbres dans une fa-

mille c'unidienne, avecaou nsi la pensae. 8'adresser
au Bureau de la ituA CanaÂizE.

12 février, 1848. co

AVIS.ES affaires ci-derant canloltes par JOIIN YOUNGk BENJAMIN HOLMES sous les noms et ral-
s'a de S rîEe, Yueri k Cr., seront continudes à
j paoir p.u les Soussi4tée sou le nomai de

IIOLMES, YOUNG k ENAPP.
JOlHN YOUNO,
BENJAMIN HOLMES,
JUSEI'HlENAPP.)-

Montréal, i fé. 18-i5.

RUP./REs ET MIS D'ACCORD, ETC.

E Soussiné uytil pris desarangmrents avo
dles ouvriero du prîiru elasu do atclie

célébrae du Collard o et Cllard et Tuwn et Packer
du Lundres, est naiuîtuîtait prêt à su charger de
toutes isîpces de rixparatiuoin taux Piano-Forte,
liapo à pédales, Guitau, Violon ota.

Ji. EGAli
Ns. 6 Rua St. Goorgo dorrièru la crd Craig.

Mostréal, 18 jnnv.

BANQUE DU PEUPLE.
AVIS,

E3 Actionnairi; dcette Inotitutimon sontno-
li" par les pròsent3es, que l'Assemblée

Ge,îéralo Annuellc, aura lie, à leur Bureau,
Ganie rue t. Jaluques, LUNDI, le nm jour
la Mars prochain, à 3 heures P. M, au confer-
mité a la clause XVIII, de 'Acte d'Incorpom-
tion.

Par ordre
B. H. LE MOINE,

Montréal, 4 fév.

AVES AUXINSTITUTEURS DUDISTRICr
DEMONTREAL.

'ASSEMBLE'E trimestrielle de lAssoelatiui
lusttiteursdu District aura lieu MARDfils7MARS

dans la salle de linstitut Canadien, & DIX heures pré-
eLms du matie. Tous sot requis 7  uher ..b i

Fz.u * PALADEnt.-

23 114t. 1,841.

Par ordre,



Lt Rtue csadien

VENDRE A CE-BUREA U

LE DEUXJEgINEYVOLUME DE

Liltraire et Musical de la Revue,
COMPRENANT LES 12 LIVRAISONS DE 1847.

CEUX qui déàirent se procurer ce volume feront
bien de nO pas tarder. te nombre d.exem-
plasres que deus svons à vendre, étant malheti-
reusement très limité.-PRIx : 20s.-Eléam-
ment relié,t4s.-Ecrire Franco.

OORPOR4 TION DE MOXTREIL.

Ç SII4U DU TRESORTER DE LA dITE,
Hôtel-de-Ville, 16 aout 1847.

SVSpublic est par le présent donné à tous ceux qui
déivent à la Cité de Montréal, pour Cotisation,

Gonde, Taxe sur ieurs chevaux, ou autrement, de venir
paye sans délai.

Avb public est de plus donné que les livres des coti-
s6utl pour les Quartiers Ste. Anne et St. Antoine, pour
Paniée eourante, sont préparés et sont filés dans le Bu-
reau du Trésorier de la Cité, et sont prêts à être examinés
par le public afin ue ceux qui se croiront lezés par les
cotisatioss ou par esommes chargées sur leurs proprié-
tés, aIubles ou immeubles, puissent faire application au
Conseil de Ville pour telle diminution que les circonstance
de leur application peuvent justifier j eourvû que telle ap-
plication soit faite d'ici à trois semaines de cette date.
Un Comité du Conseil sera nommé pour faire droit sur
les applications, lesquelles doivent être adressés par écrit
et laiées au Bureau du Trésorier de la Cite acconmpa-
gnées de ums ou autres pieces justificatives.

Eu. DEMERS,
19 aout. Trésorier de la Cité.

ECOLE.ý
[DE

ES lectures à cette école, incorporée, commencerou
le 1er NOVEMBRE prochain, et finiront le DERt.

NER 'AVRIL. Les lectures, à l'avenir seront donnée-
qu'4 ren s, comme suit:

LAnatrime: ................... DR. BIBATD.

Les Accouchements............... ARNOLDI.
La P-atique de la Médecine...... " BADGLEY.
La Chirurgie...................." Mo<îso.
La matière méd. et la thérapeutique " J.E.CoDxansE
La Chimie.................. SUTHERLANO
L'Institut de médecin ou physiologie" PELTIER.
Lamédecinelégale.............. BoYER.
La ChimiqueMédicale..........." BAIDGLEY.
La Clinique Chlrurgicalc.......". I ARNoLo.
N. B. Les élèves qui auront complété leurs cour

cette école pourront avoir le dégré de l'Université du
Collge Me ill d'après un arrangement fait entre ces
deux institutions, et en prenant un " Annus Medicus," à
et collége.

VVLiAVL u KR..LAND.1~

2 sept. 1847.
WILLIAM

M. D.

1)ýCyTûit ae àue'que8 0 a-r ier.•
A sollicitation de quelques citoyens, M. THOMAS
HAMEL, artistede Québec, s'est décidé à publier

une lithographie du Portrait ci-dessus, si toutefois le
public parait disposé à l'encourager. En conséquence,
le soussigné prendra les noms des porsonnes qui vou-
draient T sonscrire. De. listes seront déposées chez
MM, les Libraires deosU vile. SousriptioE Ns.

G. N. GOSSELIN$,
Montréal, 4 nov. 1847. Agent.

AVIS.
r UTES Personnes qui ont des reclamations contre

la succession de feu JOHN EASTON MILLS,
Eer, en son vivant Baiquier de Montréal, sont priées

de le présenter pour être réglées, et celles qui doivent

à la dite sucesslion de payer sans délai le montant de

leurs omptes, au bureau occupé ci-devant par le défunt

rue St. François-Xavier.
-WILLIAM LYMAN,

Procureur de Mme Hannah Lyman Mills

Montréal, 26 nov.

L E Sussigié, propriétaire du Fief Beaulac, dans 

A ' Seigneurie de Charably Et, et autres proprietaires
de la moitié Sud de la Seigneurie de Chambly Ouest,
s'adresseront à la Législature à sa prochaine Session
pour demander un Acte, afin de les autoriser à construire
une EclrUs (Dam) à travers la Rivière Richelieu, à la

place ou près de la place appelée "la chute" au dessus
du village du Cantonde Chambly, ayant une Glissoire
(lde) o tun espace ouvert de la largeur au moins de

80pieds, et de la hauteur qu'il sera déterminée.

JOHN YULE, jnr.

çORPORTION DE MONTREAL.

rU'OUTES personnes endettées envers la Cité de
- Montréal, pour Cotisation, Corvée, Taxe ou autre-

ment sont notifiés de PAYER IMMEDIATEMENT
entre les mains du Trésorier, à défaut de quoi ELLES
SERONT POURSUIVIES pour le recouvrement du
montant de leurs dettes, sans distinction.

BD. DEMERS
Trésorier de la Cité.

BStm u du Trésorier de la Cité,
1à5septembre, 1847.5

VERNIS SUPERIEUR.
P OTR .TUYAUX DE P OELE S.

A von.eRKER & CiE.
Pharmaciens, 109, rue Notre-Dame
Vis -à-vis la rue St. Jean-Baptiste.,

29 octâ

M MAN DES
POUR LA

ES soussigdés expédieront le 24 de ce mois et tous

ies QUINZE Jouis durant l'hiver des COMMAN-
DES pour Livres, Gravures, Cartes géographiques, Glo-
bu, Mugu , InstrLmesl de chirurgie, ntunn de
Mabkmas i e autra nsarcltanees dma ure

.1raiWG5d.' Les- persymer, désireuses de leur confier
'q~ues-onldrs sont priées de les transmettre le plutot

E. R. FARE et Cit.
Rue St. Vincent No. 3.

1734~ d847.

MÂROR&ND-TAILLEUR.
E d ecourageWt qu'il
a reç,u de,"esie"routua pratiques, prend la liberté

de les iniformer, ais" pm ihllen général qu'ayant

* reçu son a-sso)rtimentd atomuic et d'hiver, il est prêt ,à
recute toutes commandes qu'on voudra bien lui confier.

Les personnes désirant fournir leur arap setint servîs
avcc la même attention et la même ponctualité.

aCHARLES GAREAU.

29 Oct.

LrIRM NOUTEEUXX. I
* E sosnignévient de recevoir de Bruxçl0, les ou
J"ivEages suivats 8
(Euvrede Victer Hugo, 8 vols.
L'Amant de la Lune, par C, Peulde Kock, 12 Vels.
De l'Allemagne, pt Mme de Sta4l, 3 vols.
Une Fille du Regent, par A. Dumas, 3 vols.
Les Quarante-Cinq, par do 4 vols.
Louis XIV et son siècle, par do 5 vals.
Mémoires d'un Médecin, pardo 6 vols.

De Paris à Cadix, par do 2 vols.
L.e Bâtard de Mauléan, par do 4 vols.
L'Alchimiste, Dramne, par do 1 vols.
Christine, Drame, par do 1 vols.
Les Deux Dianes, par do 9 vols.
Vingt ans après, suite des Trois

- Mousquetaires do 4 vols,1
Impressions de voyage par do 4 vols
Tsâatre d'Educatlon par Mm de

Genlis 4 vols

Valentine par Geo. Sand 2 vols
Simon par do 1 vol
Les aver tures de Saturin Fichet ou

la conspiration de la Rôuairi
parFrédéric Soulié

Histoire populaire anecdotique et pit-
toresque de Napoléon et de la
grande armée par Emile Marco
deaSaint-Hilaire.

Les bals masqués par Mine la com-
tesse Dash vols

Mademoiselle de La Tour du pin par
do do vols

Voyage en Orient par A. de Lanartine,
(i 4embre de l'Académnie Française)

Rose et Blanche
Pauline par Geo. Sand
Jacques par do
Peccenine par do
Un Rom anen voyage par X. B. Saintine
Antoine par do do
Le ris dans la vallée par H. de Balzac
Histoire d'Olivier Duhamel parFrédéric Soulié
Le médecin de campagne par D. de Balac

Histoire de la Grandeur et de la Décadence-de Cécar

Birotteau par M. de Balzac.
La Tache de Sang par le vicomte d'Arlincourt
Le ProcureurduRopar Jules A. David

La Cousiue Bette par il. de Balzac.
JOHN McCOY,

9, Grande rue St. Jacques.
Montréal, 27 janv.

LIVRES NOUVEAUX-
E Soussigné vient de recevoir de Paris les ou

4 vrages suivante, dont plusieurs sont classé

ques.
Romans de Voltaire 1 vol
Contes, Satires, Epitres, Poësies diverses, Odes,

Stances, Poësies mêlées, Traductions, et Imi-
tations, par Voltaire 1vol

Théâtre de Voltaire, 1 vol
La Henriade, poeme en dix chants par Voltaire,

volume
Siècle de Louis XIV par Voltaire
Oraisons fun b reb de ossuet

Discours sur l'Istoire Universelle par Bossuet
Théâtre (le J. Racine
Corinne, ou l'Italie, par Madame de Staél

De l'Allenagne par do do

Esprit des Lois par MontesquieuM
Grandeur et Décadence des Romains par Montes-

quieu
oeuvres de Molière

c de Boileau
1 Sermons et morceaux choisis de Massillion, pri-

cédés de son Eloge
Lettres de Madame de Sévigné
Gil Blas ar Lesage
Ruvresde J. Racine

do Rahelais, 9 vols

Le Plutarque Franç 4 vols
XIV, X, XVI Siècles.

JOHN McCOY,
9, Grande rue St. Jacques.

Montréal, 27 janv. •

LIVRES FRINCÂIS*
L ES ouvrages français suivants viennent d'être reçus

et sont à vendre par le soussigné Grande Rue St.
Jacqu.

Atur, par Eugène Sue. 4 vols. 8 u.
Deux Histoires 1772-1840. 1.-Aventures D'Her-

cule Hardi. 2.-Le Colonel De Surville par E.
Sue, 2 vola. 4s.

La Vigie de Koat-Ven Roiman Maritime, par E. Sue
3 vois. 6s.

Delytor Arabian Godolphin, Kardiki par do 1 vol. 2s.

Plik et Plok par do. 2s.
Le Morneau-Diable, par do. 2 vols. 49.

Thérèse Dunoyçr, par do. 2 vols. 4s.
Les Mystères de Paris, par do. 10 vols. 20s.

Latréatimont, par do. 2 vols. 4s.
Jean Cavalier ou Les Fanatiques des Cevennes, par E.

Sue, 4 vols. 8s
La Coucaratelia, par do. 2 vols 4s.
Périodes de la Littérature et des arts, par H. C. Guilhe

Leçons de Philosophie Intellectuelle et Morale, par do
Paul et Virgios ie, par J. Il. erinardin de St.-Pierre 3.

JOHN M'COY.s.

17 déec.

.danuaires, .dlbums, Souvenirs, Diaries

ET OUVRAGES ANGLAIS

POUR 1848,
E soussigné vient de recevoir son assortiment de

L SOUVENIRS, ANNUAIRES, ALBUMS et autres

ouvrages anglais pour 1848, parmi lesquels sont les aui-

ants
Heath's Keepsake for 1848-Edited hy the Countess of

Blessington, with beautifully finished Engravimgs.

Book of Beauty; or Regal Gallery for 1848-with beau-
tifully finished Engravings, from drawings by the

first artiste-Edited by the Countess of Blessington.
Fisher's Drawing Room Scrap-Book for 1848, witb nu-

imcrous engravings-Edited by the Hon. Mrs. Nor-

ton.
Golden Annual for 1848
Marshall's Gentlemen's Pocket Book for 1848.
Wreath, or Ladies Complete Pocket Book, for 1848.
Poole'is Gentlemlen's Pocket Book

Gontlemeni' Pocket Diary
La Belle Assemblée, or Ladies' Diary
Illuminated Pocket Book
Pictorial Pocket Booki for 1848.
Fulcher's Ladies Memorandum Book and Poctieal Mis-

cellany, for 1848
Peacocks HistoriaI Almanacle, for 1848.

Ainsi qu'un gîand nombre d'autres ouvrages convena-
ble pour des Cadeaux de Noel et du jour d__l 'an.

JOHN McCOY,
No. 9 Grande Rue St. Jacques.

24 déc.

ALIÂ-NXE NXUTIOUE
POUR 1848 ET S49.8

Cet ouvrage vient d'être reçu et est à vendre

par le soussigné. .C
JOHN MdCO-•c

'24. déc.

LIGNE DE DILIGENCE

ENTRE LE

Montreal.
EX PASSA T PdR L'ASSOMP TI ON

E Soussigné informe le publis qu'il vient d'établir
une Ligne de Diligences entre le VILLAGE d'IN-

DUSTRIE et MONTREAL, en passant par le Village
de l'ASSOMIPTION.

Les voitures seront comfortables, les chevaux excel-
lents, et il espère que de toutes manieres les voyageurs
seront satisfaits.

Les diligences partiront de MONTREAL tous les
MARDIS et VENDREDIS a 3 heures, P. M. du VIL-
LAGE d'ILNDUSTRIE tous les LUNDIS et JEUDIS
à 7 heures, A. M. Pour autrés ihformations s'adresser à
l'IOT EL QUEBEC, à M.-BREAULT, à PASSOMP-
TION chez Mde MERCIER et-au propriétaire au vil-
lage d'Industrie.

JOSEP H DE S CH AMPS.
Village, d'Industiie, 21janY. lm

A L OUER.
N VERGHR complanté d'arbres fruitiers, pom-
miers,poiriers, ainsi qu'un JVIDIN avec une pe-

tite M AISON pour le Jirdinier, situé sur le Côteau St
Louis, faubourg St. Atoine, voitin de Jos. Donegani,
écr. possession donnée immédiatement.

S'adresser àreL. DE LAGRAVE,
Rue Craig,

ouà C. A. BRAULT, N. P.
No. 3, faubourg St.

MOULANGES FRANCAISES.
c E Soussigné ayant été nommé agent par une mai-

son du Hâvre pour là vénté de MEULES de Mou-
tis confectionnées en France et faites a goût du pays,
prévient les Messieurs qui désirent en avoir qu'ils peu-
vent s'adresser à lui. Chaques meules sont composées'
que de 5 à 6 morceaux et de la grandeur de 41 piedsanglais elles peuvent venir aussi de toutes autres dimen-
sions. Pour renseignement s'adresser chez messrs. E.
& V. HUDON, Rue St. Paul.

LOUIS DE LAGRAVE.
21 janv.

COMPAGNIE DU
CHEMIY DE FER

DE MONTREA L A LACHINE.

T RANSPORTEWA jusqu'à nouvel avis, les P.dS-
3IGERS(excepté le Dimanche) entre

MONTREAL ET LACHINE,
A commencer de JEUDI le 25 Novembre, comme

suit :-
De Montréal De Lachine,

81 heures, A. M. , 91 heures, A. M.
11½ heures, A. M. [ 12ý heures, P. M.
3¼ heures, P.-r1 4 heures, P. M.

P R IX:

PREMIERE CLASSE.

A Lachine, 1s. 10.1 d avec bagage jusqu'à.

de revenir le 60lbs.
même jour, 2s. 6d.;

DEUXIEME CLASSE.

A Lachine, Is. 3d. Do.
(10 et revenir le
même jour, 1s. 102 d Do.

TROISIEME CLASSE.
avec· bagage jusqu'à

A Lachine, 7 30 lbs.
Enfans audessous de 12 ans, moitié prix.,
Les passagers partant de Montréal à 84 arrive-

ront pour les Bateaux de Beauharnais et de P'Ot-
tawa, et ceux qui partiront de Montréal à 1121 arri
veront pour les Bateaux du Haut-Canada.

Montréal, 26 nov. 1847.

DX1G IiNCE
ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC.

TR AJET EN DEUX JOURS.

IF E puble est,spectueusement informé que les sous-
IRÀ signés ont établi une LIGNE DE DILIGENCE
qui laissera MOITREL et QUEDEc TOUS LES JOURS

(excepté les Dimanches.)
Elle partira de l'lote

1 LEBLNcs à Montréal, Place

de la Douane.
Le plus grand soin a été donié au choix de conduc.

teurs soigneux et polis, et les Diligences sont tres con-

fortables. Les passagers qui les honoreront de leur pa,

tronage, seront traités avec le plus grand soin.
La Diligence s'arrêtera aux Trois-Rivières, à lHotel

BE NARD et à lr'otel de M . Ou oH L.

Le bureau de la Diligecn sera. tenu à 'lotel L-

ELANC, Place de la Douane, Montréal, où il y aura des

extras à toute heure. Tout bagage extra doit être laissé

au bureau de la Diligence, le soir, où on y portera la

plus grande attention S
W. ROBINSON, Propriétaires,
T. & T. LECOMTE 1o ntréal.

S. HOUGl' ,M Prorétaire,

Agent à Montréal, 
C

G. LEBLANC.
Agent aux Trois-Rivières,

O. GOUIN.
3 déc.

M.IG.ISI.A DE MODES.
ETABLIS SEMENT PARISIEN.

ADAME ROLIEU a l'honneur d'informer les Da-
mes de Montréal, qu'elle vient d'ouvrir son éta1-

blissement de modes
AU No. 157 RUE NQTRE-DAME.

O n trouvera ceez elle, un grand tissctinint dl'OBJE TS

DE 8ODES FLEURS $SEPE.MJ>4 ,BodNE&TS, ORNEMERNTS POUR CH&E

VE UK 4c, 4c., d'après les dernières modes de Londres
et de Paris, Habillemcnts et ouvrages faits sur com-
mande.
nov. 1847.

SOCIÉ TÈ« DIHORTICULTUkR.
DE MONTRtÂL,

AVISest donné à tous les membres qui ont obtenu
des prix aux différentes exhibitions qui ont et lieu

pendant l'été, que le montant du prix auquel ils ont droit
leur sera payésn s'adressant à JOHN FROTHINGI(.

Ceux des membres de la Société qui n'ont pas encore

payé leur souscription annuelle, sont priés de le faire sans
délai, et tous ceux qui ont des comptes contre la société
sont priés deles présenter.es P er.S. JONES LYMA N,

Secrétaire cor.30 nov.

A VENDRE
N emplacement avantageusement situé, Uue Ste.
Elisabeth, pour bâtir deux maisons.-Aussi.-

Une maison à louer dans la même rue, pour les con-
ditions s'adresser a ir.

17 août, 1847.
7aileur, Re St. G r No. 17

M A G A S 1 N
Die

marchandises Sciches.
ROBERT FORESTER a l'honneur de prévenir

m ses amis et le public en général, qu'il vient d'ou-
vrir un M A GASIN sur la rue Notre Dame No. 108,
coin de la rue St. Jean-Baptiste, là où il offre à vendre
un assortiment de Marchandises Sèches qui seront vendus
à des prix très réduits parmi lesquels se trouvent lesarticles siiivans:

Drap superfin de toutes couleurs
Drap Castor, Drap pilot, Plaid de toute sorte
Cobourg, Orléans, Mérino, Alpacat, Etoffe

Casimire, Couverte, Mousseline de laine, Cashmire,
Flanelle, Indienne Gumghane, Toile fine, Velours de
soie, Rubans de toute sorte, Bas de toute grandeur, Collet

our Dame et Monsieur, Satin, coton de toute sorte et
on assortiment général de châles ke. lc.

Montréal. 2 nov. 1847.

AVIS PUBLIC.
L Soussigné, Exécuteur Testamentaire de feue

Dame Marguerite R9usseau, en son vivant de
Montréal, veuve de feu J. Bte. DeLorimier, écr., re-
quiert par lesprésentes tous ceux qui peuvent devoir a
la Succession de la dite Dame DeLorimier, de lui payer
sans delai le montant de leurs dettes respectives, et ceux
qui ont des réclamations contre la dite Succession, sont
priés de les lui présenter immédiatement.

P. Joy. LACROIX.
Montréal, 14 déc. 1847.

Laines de Berlin.
Halle des Odd-Pellows, Grande Rue St.

Jacques.

MADAME WALTON a l'honneur d'offrir ses re-
merciments sincères au publie, pour l'encourage-

ment libéral qu'elle en a reçu depuis qu'elle a ouvert son
établissement de LAINES DE BERLIN, et elle an-
nonce qu'elle vient d'ouvrir son importation par les der-
niers vaisseaux. On le trouvera le plus splendide qu'il y
ait jamais eu dans la Province, contenant des paquets
de toutes couleurs et de toutes les nuances et en même
temps d'une qualité suprême. SON FONDS est en vue
à partir d'aujourd'hui.

23 nov. 1847.

RÈCEMMENT reçuset à vendre par les soussignér
les articles suivants, à 10 POUR CENT meilleu

marché que partout ailleurs -
100 milles Ci ares, Principis "Justa San"
150 do o Havane de ieilleus choix
900 boîtes Cigares ordinaires, 100 par boîte
75 do Tabac Cavendish 16

200 do Honey Dew 5
50 do do do de livre
15 Hay heads tabac en feuille Virginie
50 boîtes de Pipes

-. AVEo-
Une grande variété de Tabatières, Spîtes :à'tabac,

Pipes de goût, Tabac frisé en papier et autre propre pour
un magasin de détails, -AUss:--,

Un grand nombre d'articles trop long à détailler.
L. LYONS & Ci:.

29 oct.

E MONSIEUR qui dans la matinée du 30 novem-
bre dernier, eut occasiond'entrer dans le Bureau du

Trésorier de la Cité et qt'i là et alors échangea ses

.c VIEUX" GANTS DE PELLETERIE pour une
paire NEUVE appartenant au Trésorier, obligerait in-
finiment ce dernier en revenant une seconde fois faire un
nouvel échane.

Hôtel de ville
Montréal, 7dée. 1847.

corpratingdeMontreal.
A CEUX QUIDOIVENT A LA CITE POUR CO-

TISA TIONS, TAXES, ETC.

OMME us grand nombre d'individus sont sousCl'impression erronnée que des collecteurs doivent

passer Cxez eux pour collecter ce qu'ils peuvent devoir
pour Cotisations Taxes, &c. AVIS est par le present
donné à ceux qui doivent qu'ils aient à se rendre au Bu-
reau du Trésorier de la Cité, POUR PAYER IMME-
DIATEMENT le montant de ce qu'ils doivent respecti-
vement de la manière requise par la loi ; Et à défaut
par eux de se conformer à cet avertissement, ils sont aver-
tis que des ordres stricts ont été donnés au Soussigné
par Ie Conseil de poursuivre indistinactement tous ceux
qui doivent.

E DEMERS'
Trésorier de la Cité.

Bureau du Trésorier
de la Cité, 17 déc. 1847. S

EPICERIES, VINS, THE, &o.
Nouvel EtabUsement No. 31, Grande rue St. Jacques

d côté de l'Eglise Wesleyenme.,
L ES Soussignés ontlhonneur d'annoncer aux habitani

Nide Montréal et des environs qu'ils ont ouvert à
l'endroit indiqué leur E TdBLSSEXENT D'EPICE-

RIES et qu'ils ont en main un fond caoi»i avec soin de

provisions et articles frais tels que THEs, CAFis, Su

caRs, Ercas, S&ucas, MARINAVEs, NoUvZAUS
FRUITS, etc. etc.

Un assortiment choisi de VINS çt LIQUEURS, POR

TER de Londres et de Dublin, ALES 4 Edimbourg ei
de Montréal, etc.

Les eets ci-dessus ayant été réenufilt achetés et i
de bas pri: pour argentcomptat, ut iuth cOmmr

frais etnouveSax et serot vendus po« 118 petit Profit.
Cafés rôtis et moiuu chffle jouir.

rrivsjourd i d RAISINVRAIS, PRUNES
PRUNEAUX nii barils et en caigses tc. tc.

.. MACFA L.NE k ALLAN.
23 nov.

t

i
p

EDITIONS CANADIENNE

1

4.q.6d.
The Atlas may be used along with the Ca, a of G3Qo1

graphy, or with Ewing's Goldsmith'a wert's or a-
other good Text Book.

The Canadian School Geography, by Thomas
author of Principles of Elocution, Rhetorical e5d
ses, the English Learner, a system of Geograpphl
Astronomy, aud a New General Atlas. Is. in
7 1-2d. in atiff cover,

ARMOUR k RbAMgk

PORTRAITS AU

M. DESNOYERS a l'honneur d'info eL
e bie de Montréal qu'il a ouvert ses C

DE DAGUERR.EOTYPE au No. 130, 
Dame, où il se propose d'exprcer son art. tr.n0 'prendre des portraits d'enfants à tout Sect

porteda aussà àla résidence de ceux ed
Ceux qui voudraient conserver les traits n
ami décédé peuvent le faire en js'adreseant »*
plus tôt possible après la mort. rl

N. É.-M-. D. enseigne lI'àrt du 4a gue..ri -J è

dousleçonsetaun DaWl veMm. SeiS
uite.

.9Entrée par la porte cochîpre.
23 nov.

Par ordre,

LIVRES D'ECOLES NATIONALE$.""
L ES Soussignîés en publiant les cinquièmes éditicierdes Livres d'Ecoles Nationales, ont l'honneur d'*ýf.

frir leurs remerciments pour le patronage libéral qpi
toutes les classes de la société ont bien voulu accordbr £
leurs publications. La rapidité avec laquelle les quatr
éditions précédentes ont disparu, prouve de la manière la
plus satisfaisante et la plus évidente que.le EditeOn'ont pas mal calculé quand ils se sont reposés avec l4
p lus grande confiance sur la valeur intrinsèque de We
ivres pour gagner le patronage et la faveur des habitsa

de l'Amérique Anglaise du Nord. Le feu estimable
Gouverneur-Général donna l'influenM. de son au4utiq
de son nom à la publication des séries de Livres d'eoDONationales et elle a depuis été approuvée par lesEvêqttPJ

de l'Eglise Catholique Romai, par plusieurs membrOinfluents de l'Eglise d'Angleterre, par le Synode de Y:J
glise Presbytériepne du Cýnada, eniliaison avec l'gli
d'Ecesse, par les ministres liés avec le Free Churel
Eglises Méthodistes, Baptistes, Congrégationnelle' t

autres, par le Bureau de l'Education p.our- le Cana*
Ouest, par les Conseils Mutiicip*ux de plusieuss »istri
par ungrand nombre d'Instituteurs, parles SutintendslF
en-chef de lEducation pour le Canada Est et Otae4ý
autant que les soussignés ont pu savoir par les Sunter
dants de tous les Districts et Townships, dans uleoàd
sections 4e la Province ; et ces ouvrages ont été
mé de la manière la plus emphatique, par la Revus
dinbourg, être les rfeilleurs livres du genre publiés f
langue anglaise,

La série consiste dans les ouv arges suivants, qisdl
tous imprimés sur bon papier fort, avec de beaux osiW
tères et reliés fortement en coton.
Général Lesson, on a large gheèt, to be hung upSehools. 2d.

A B C, and Figures, on Large Sheet, te be hung up
Schools. 2d.

The First Book of Lessons. 2d.
The Second Book of Lesson. 71d.
Sequel to the Second Book of Lessons, now irit int î

duced into the Canadian series of reprints. 9d.
The third Book of Lessons. 19. 6d.
The Fourth Book of Lessons. Is. 10d.
Lessons on the Truth of Christianity, being an Appeno

totheFourthBook. la.
Fh First Book of Arithmetic. 10d.
Key to ditto. 10d.
Elements of Geoinetry. 10d.
An English Grammar. 9d.
Key to ditto 4d.
A Treatise on Book-keeping. 1s. 24.
Key to ditto. la. 2d.
A Treatise on Mensuration. la.8d.
Appendix to the Mensuration, for the uSe of Teacb

la. 34.
An Introduction to Geography, Ancient, Modern,

Sacred, with an Ontline of Ancient History, by
fessor Sullivan, sixth edition, with numerous Mape
Illustrations nos first introduced. 1s. 3d.

Large Outlined Maps fr School Raooms, America, E-
rope, Asia, Africa, Eastern and Western Hemispherl
Canaan and Palestine. Price 7s. 6d each.

A Map of Canada and the Lower Provinces, mounfe;l03.

Ceslivres forment ut système complet d'EducatO
et eeux qui y ont puisé leurs connaissances, peuvent Óte
cousidérés comme parfaitement qualifiés pour entrer dl
les travaux de la vie active; ceux-là ont acquis un im
de science élémentaire, qui suffira amplement pour 1e
oermettre de suivre avec facilité et profit l'étude inp<lr
tantes des sciences humaines.

Les éditions présentes ont été révisées avec soin et 100
erreurs typographiques qui existaient dans les éditionseré
cédentes ont été corrigées. (On fera une réduetiet*
prix très libérale au commerce, aux marchands à40
campagne et aux Instituteurs.

LIVRES D'ECOLES UTILES.
The Canadian Primer,
Masons's Primer.

First-and Second Reading Books.
Mayors's Spelling Book.
Webster's Spelikg Book.
The En'glish Reader, by NfMurray. -
Au Abridgement of English Grammar, by Murray.
Murray's Large Grammar.

The high prie at which former editions were oîd
alone prevented this standard Engliss School Book f40
coming into general use. The publisher having proca
Stereotype plates, are enabled to offer it, strongly
bound, at is 8d, a price wiich, considering the styl
which it is produced and the fact of its extendin
nearly 350 pages, il will, be allowed is rema4
cheap,
Welkinghamiie's System of Arithmetic, new cditiO9la. 6d.

The best test of the popularity of this School SOM
to be found in the extensive sale which it has met
for many years past. It is uow retailed at l l6d,
stantially bound, or 1s 3d half-bound.
The Shorter Catechism. lid.
The Shorter Catechism, with proofs. 9 1-2d.A Catechismn ofl.Universaal History from lte arlist 5~

to the year 1841, speially designed for thse use"
Schools inî Britishi Amierica. 7 1-2d.

A Catechism of the History of Englnd, 7 1-2d. la
The History of England, lrom the earliest perod to

successIon of Her present Majesty, Victoria, 7
History of Canada, for thse use of Schools sud Fami5i'6
by J. Roy-1847 -price 2s. 6d.
An abridgmnt of Englishi Gramamar, hy Lndley Miurr<

7 1-2.
A Catechism of G*eography. 7 1-24.
Dictionary of the English Language, Johnston's

Walker's pronunciations. It contains also a vocsl
lary of Greek, Latin, and Scripture proper name~
list of Anericanisîns, Gallicisms andd to

l aih' prunueaon of ertan Scnitur nase 1

ARMîoUa AND RÂasAY's CNADIAN Scisoor,~T~
containing the followng Maps, flnely coloume~à

Thse Western Hemisphere ; North Ameria e""
The Easten Hemisphere ; jAmnerica ;
Europe ; Asiae; Africa ; jBritish Possessionis
The United Statesa; l America.
The whole subtantially bound in lnen prs

1


